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lie économique 
Quand prendra fin l'horrible guer-

,re qui décime l'humanité; quand la 
fcause de la civilisation aura triomphé 
)de la barbarie en délire, une autre ba-

^. .taille commencera, calme et paisible, 
mais non moins décisive que celle 
EUX déchirements de laquelle nous 
Viendrons d'assister. 

Nous aurons à engager avec vi-
gueur et à poursuivre avec persévé-
rance la lutte économique dissimulée 
jusqu'à ce jour, en réalité, sous le 
déchaînement des fureurs teutonnes. 
Cette lutte sera le développement na-
turel de notre victoire; elle nous ap-
portera le contre-poids et la répara-
tion de toutes les souffrances maté-
rielles que nous aurons supportées. 

Il faut bien le reconnaître, nous 
nous étions endormis quelque peu, 
'depuis un demi-siècle, dans une sé-
curité trop confiante. Fidèles à des 
traditions de générosité chevaleres-
que qui répondent au génie de notre 
race, mais que nous avons trop sou-
frent poussées jusqu'à la duperie, 
nous avons cru qu'il suffisait d'une 
réconciliation officielle pour que pus-
sent être . reprises avec l'Allemagne 
(les relations industrielles et commer-
ciales interrompues par la guerre de 
B.870, et qu'un traité de paix pouvait 
effacer1 des meurtrissures indélébiles 

t 'et apaiser des haines simplement 
surexcitées par la vision d'une pros- ' 
périté matérielle, dont des succès-inat-
tendus avaient permis à l'envie ger-
maine de savourer incomplètement le 
charme tentateur. 

Nous avons ouvert nos portes aux 
produits de l'industrie allemande 
avec autant de complaisance que nous 
mettions de naïveté à accueillir les 
représentants de ce peuple maudit, 
Bes apôtres de la « kultur », les agents 
de sa propagande. 

* Nous n'avons pas su garder pour 
nous, exploiter, faire fructifier à no-
tre profit les résultats souvent mer-
veilleux des conceptions de nos sa-
vants, des inventions de nos indus-
triels, du travail de nos ouvriers. 

Au lieu de combiner nos efforts 
d'après un plan d'ensemble, comme 
l'Allemagne nous en donnait l'exem-
ple, avec la préoccupation dominante 
de préparer une guerre qui était le 
tout suprême de son activité, nous 
avons, si je puis dire, divisé l'élan 

»> de notre production,' concentrant no-
tre attention sur certaines'grandes fa-
brications poussées à fond et dont le 
progrès a été porté très haut, èn négli-
geant d'autres dont l'absence ou l'in-
fériorité s'est fait vivement sentir à 
l'heure où leurs produits nous, eussent 
'été le plus nécessaires. 

Nous avons . fait, par exemple, de 
gigantesques progrès dans la grande 
métallurgie, mais nous nous sommes 
laissé distancer pour la fabrication 
des machines dont l'importation sur 
notre marché dépasse aujourd'hui 300 
millions sur lesquels la part de l'Alle-

A magne s'élève à plus de 130 millions. 
A la veille de la guerre, l'Allemagne 

Seule entrait pour 50 millions sur 90 
dans l'importation de ces articles de 
bijouterie et d'horlogerie qui répon-
dent si bien à notre génie industriel 
et dont la fabrication accusa de tout 
temps l'excellence du goût et de l'art 
français. Pour la verrerie et la pote-
rie, nous étions tributaires de l'étran-
ger pour plus de 60 millions, avec une 
importation allemande de 37 millions. 

Ai-je besoin de rappeler dans quel-
les inconcevables proportions nous 
(étions envahis par les jouets alle-

X mands qui inondaient nos magasins, 
par les papiers allemands, les livres 
allemands qui foisonnaient dans nos 
imprimeries et nos librairies ? 

Avec une imprudence qui fut éga-
lement celle de l'Angleterre, nous 
avons, en quelque sorte, abandonné 
à l'Allemagne le monopole de l'indus-
trie des produits chimiques. Sur une 
importation totale de plus de 120 mil-
lions, les usines d'outre-Rhin ne rece-
laient pas moins de 70 millions. Un 
grand nombre de nos usines, subite-
ment privées de cette source d'appro-
visionnement, se trouvèrent paraly-

TRÉSOR DE GUERRE 

sées dès le début de la guerre, pendant 
que ses ingénieurs-chimistes fournis-
saient en abondance à l'Allemagne les 
terribles engins destructeurs dont la 
scélérate intervention vint bouleverser 
toutes les règles de la guerre au mé-
pris de toutes les lois de l'humanité. 

Une évolution économique indispen-
sable doit surgir de la constatation de 
ces faits. Les conséquences de notre 
excès de confiance se sont manifestées 
dans des circonstances telles que l'ex-
périence si chèrement acquise ne sau-
rait être perdue. 

Nous devons nous ressaisir, nous 
retrouver nous-mêmes, nous. replier 
dans la conscience de notre force et 
donner toute son expansion au génie 
industriel et commercial de notre 
race. « Il faut, s'écriait naguère M. Ri-
bot, en un de ces exposés lumineux 
dans lesquels il excelle, il faut que 
nous tâchions de limiter dans la me-
sure du possible les achats énormes 
que nous faisons à l'étranger. Je suis 
convaincu pour ma part que l'on pour-
rait, en développant le travail natio-
nal, donner plus à la main-d'œuvre 
française et moins à la main-d'œuvre 
étrangère. Ce ne serait pas seulement 
pour notre pays une ' économie puis-
que nous garderions en France l'ar-
gent que nous dépensons au lieu de 
l'exporter, mais nous - ne contribue-
rions pas à augmenter jour par jour 
cette difficulté de change qui pèse au-
jourd'hui si lourdement sur nous». 

M. Ribot avait raison. Notre premier, 
devoir est de travailler à nous suffire 
à nous-mêmes, de façon à nous affran-
chir, surtout pour les produits essen-
tiels dont l'absence peut arrêter ins-
tantanément la vie,d'une, nation, de la 
contribution de l'étranger et à fermer 
définitivement nos ports aux produits 
allemands; mais cela ne suffira pas. 

Nous devrons pousser la production 
nationale à son maximum d'intensité, 
chercher à lui procurer de larges dé-
bouchés, « essaimer » — suivant l'heu-
reuse expression de M. Briand, — les 
succursales des maisons françaises à 
travers le monde, faire la chasse à la 
camelote germaine pour lui substituer 
les produits si artistiquement ingé-
nieux qui sont la caractéristique de 
notre industrie et, d'accord avec nos 
alliés, détruire l'hégémonie industriel-
le de l'Allemagne, comme nous au-
rons brisé son hégémonie militaire. 

Pour atteindre ce résultat, une con-
dition essentielle est indispensable. Il 
faut que l'industrie française, aussi 
bien que celle de l'Angleterre, de la 
Russie et de l'Italie, ne soit pas para-
lysée dans son action par les désas-
treux effets de la lutte de classes. Il 
faut que la collaboration éclairée, con-
fiante et intéressée du capital et du 
travail, donnant à celui-ci, dans toute 
sa plénitude, la légitime rémunération 
de ses efforts, garantissant à .celui-là 
la sécurité de son indépendance, per-
mette à l'industrie nationale de soute-
nir victorieusement la concurrence de 
l'Allemagne. Il faut-, en un mot, que 
l'union sacrée qui nous aura donné là 
victoire dans la sanglante mêlée de la 
tranchée se poursuive et s'affirme sur 
le terrain social et vienne garantir le 
triomphe économique de la France. 

Ferdinand REAL, 

L'ALLEMAGNE 
arrête l'Exportation des films 

Les journaux de Stockholm annoncent 
que VAllemagne vient d'interdire l'impor-
tation des {Unis en Scandinavie, au grand 
préjudice des cinémas du pays qui rece-
vaient des boches tous leurs « numéros ». 

On se demande la raison de cette in-
terdiction. L'Allemagne veut-elle empê-

cher l'exportation de scènes de la guerre ? 
Ou cherche-t-elle à économiser certains 
produits nécessaires à la iabrication des 
munitions ? 

Les cinémas Scandinaves se préparent 
à se fournir désormais aux Etats-Unis. 

QUELQUES BAYONNAIS 

La %)iande chère 
'VAArV 

Un nouveau Projet sénatorial sur l'Importation 
des Viandes frigorifiées 

— Dis donc, mon oncle, as-
toujours pour passer en Belgique 

Dessin inédit d'Albert GUILLAUME. 

tu porté à la Banque de France les 20.000 francs d'or que tu gardais 
s'il y avait la guerre ? 

CUcUe PETITE GIRONDE 

L'Etre si pur! 
La Gazette de Francfort, éprouve le be-

soin d'excuser le kaiser de la liberté gran-
de avec laquelle il prétend associer Dieu 
à ses entreprises de brigandage : 

«L'empereur est profondément reli-
gieux, et rien ne serait plus contraire à 
sa nature que de se jouer du nom de 
Dieu; quand il affirme qu'il sent sa cons-
cience pure devant Dieu, nous savons 
qu'il ne peut pas mentir. 

» Quant à l'histoire, sans s'arrêter à 
certaines manifestations accidentelles, elle 
jugera l'homme dans une vue d'ensemble 
et devra reconnaître qu'en réalité rien 
ne lui fut plus à cœur que le maintien 
de la paix. 

» L'empereur n'a pas seulement affirmé 
souvent son amour de la paix, il l'a prou-
vé en maintes circonstances. 

»Un être si pur ne feint pas naturelle-
ment de croire que la Providence est de-
venue sa complice. » 

Un groupe de tt poilus» du 249e au cantonnement de rafraîchissement 
Photo PETITE GIRONDE 

Propagande allemande 
en Espagne 

On sait quelle est la violence de la pro-
pagande antifrançaise en Espagne. Le cor-
respondant parisien du journal espagnol 
« La Epoca », outré des mensonges pu-
bliés par certaines feuilles de Madrid et 
d'ailleurs, adresse à son joi'Tnal une corres-
pondance indignée dont nous donnons des 
extraite à titre de document : 

« On comprendra l'eHet déplorable que 
ces nouvelles, complètement fausses, peu-
vent produire ici, dans un pays qui offre 
en ce moment au monde enti*r un ad-
mirable exemple de patriotisme, et qui, mû 
paf de profonds sentiments, a oublié toutes 
divergences d'idées, toutes divisions de par-
tis et tous égoïsmes personnels. Ces récits 
erronés sont d'autant plus offensants que 
s'ils étaient vrais, ils constitueraient la preu-
ve d'une rébellion, d'une lamentable faute 
de discipline. 

» La vérité est précisément 1© contraire de 
ce qui a été dit. 

» Il importe toutefois, et ce beaucoup plus 
comme explication qiie comme excuse, de 
remarquer que ces nouvelles inexactes ne 
s'accréditent dans les pays neutres que grâ-
ce à une propagande persévérante qui s'in-
filtre partout, en France même, et qui trouve 
sa publicité dans certains organes de la 
presse périodique dont personne n'ignore 
les goûts et les tendances. En l'occurence, 
ce qu'il y a de oerlnin et d'intéressant, c'est 
que lés rumeurs en Question, recueilues 
comme telles par deux ou trois journaux 
espagnols, sont sans le moindre fondement. 
L'illustre Président de la République, M. 
Poincaré, visite très fréquemment, comme 
les autres chefs d'Etat des nations belligé-
rantes, les troupes qui luttent glorieusement 
depuis un an, sans défaillance, dans les mo-
dernes tranchées qui ont remplacé les an-
ciens champs de bataille; et ces visites pré-
sidentielles offrent toutes, sans exception, 
une preuve claire et évidente de la décision 
et de l'enthousiasme qui anime tous les 
soldats. 

• Nous avons eu l'occasion d'assister à 
une de ces visites, non loin de Soissons, 
dans la pittoresque vallée de l'Aisne, et là 
nous avons entendu acclamer le Président 
de la République par les héros qui viennent 
de passer sur la ligne de feu par de lon-
gues et dures épreuves. On peut dire que 
M. Poincaré vit en communion intime et 
constante avec l'armée, et on peut ajouter 
que renthousiasme, la volonté et l'optimis-
me vont en croissant à mesure que l'on 
approche des points les plus dangereux. 

» S'il est une chose sur laquelle sont d'ac-
cord tous ceux qui combattent, c'est de ne 
pas mesurer, même en pensée, le temps que 
devra durer leur sacrifice. Ceux qui, comme 
nous, ont parcouru les lieux tragiques où 
l'on lutte, sont pénétrés de ces idées, et ils 
ont entendu ces propos que répètent en ce 
moment à Paris, avec une admirable éner-
gie, les soldats qui viennent passer quatre 
jours dans leurs foyers, grâce à la permis-
sion accordée successivement à tous... » 

LA DATE 
HEUREUSE 
La grande journée du i août qui vit 

l'Union Sacrée enflammer la nation tout 
entière et lui mettre au cœur la fervente 
résolution de vaincre ou de mourir, la 
journée du 4 août a été commémorée 
comme il convenait. Lés cœurs avaient 
frémi des mêmes angoisses; ils ont battu 
de la même fièvre. Mais il est une autre 
date que beaucoup voudraient non pas 
commémorer, mais fêter; c'est l'anniver-
saire de' la victoire de la Marne. 

Oui, sans doute, il n'est pas de véritable 
fête pour no>is tant que l'ennemi n'est pas 
au moins « bouté » hors de France; il ne 
peut pas y avoir de joie pour tous quand 
tant de familles pleurent leurs morts glo-
rieux, que nos départements envahis 
souffrent de tant de ruines et de misères, 
et que l'heure de l'immanente justice1 n'a 
pas sonné. 

Mais songez a ce que fut ce que l'on 
s'est plu,--un pen ^omplaisamment, à ap-
peler le «miracle de l'a Marne». Songez 
qmm^&mm$ de la Marne et de l'Ourcq 
ont décidé du sort de la France et de 
l'Europe; que le mur de poitrines opposé 
à la ruée formidable de l'ennemi nous a 
sauvés de l'invasion peut-être mortelle à 
cette heure. Voyez ce que ces dates repré-
sentent de génie, de science et de fermeté 
d'âme chez nos généraux; d'héroïsme et 
de foi aveugle en la victoire pour nos 
troupes; de fierté pour notre France. 

Comment ne pas rendre un hommage 
solennel à notre armée, à nos chefs? 
Comment ne pas revivre, un noble orgueil 
au cœur, des heures qui illustrent notre 
histoire de pages merveilleuses V Et, pour-
quoi nous refuser, au milieu de l'épreuve, 
ce puissant réconfort de nous exalter en-
semble devant ces souvenirs d'épopée ? 

Nous donnerions à cette fête le carac-
tère recueilli, grave et digne qu'elle im-
pose, avec une allégresse intime et pro-
fonde. Nous n'avons pas besoin de tra-
duire par des paroles bruyantes ou des 
gestes décoratifs les sentiments qui nous 
réuniront ce jour-là. Nos roses « fleuri-
ront en dedans ». 

Et quelle que soit la forme donnée à 
cette commémoration sacrée par le gou-
vernement, chacun de nous saura trouver 
la forme à prêter à son hommage. Mme 
Réjane avait eu naguère la pensée déli-
cate de créer l'œuvre de la « Date heureu-
se », en souvenir de laquelle nous faisions 
une bonne action ou nous apportions 
notre obole. 

Aucune « date heureuse » ne saurait 
nous, être plus chère à cette heure que 
celle de la victoire de la Marne. Nous fê-
terons son anniversaire en soulageant, ici 
ou là, la misère des autres. Il n'est pas 
de source de joie plus riche et plus sûre. 

P. B. 

En Hollande 

A Sheffield 
M. Maurice Vernes, du Gaulois, a vi-

sité les usines de Sheffield : 

L'acier de Sheffield, dit-il, devient un 
des premiers soldats de George V. Sur 
son horizon étrange de landes, la ville 
transformée en arsenaux et docks de 
guerre souffle le feu. Il y a là les plus for-
tes forges du monde, avec des dizaines et 
des dizaines de milliers d'ouvriers cou-
lant nuit et jour l'acier. Les usines de 
coutellerie ont été transformées en fabri-
ques de guerre. 

« J'ai visite l'une des usines. Celle-ci se 
trouve dans la Savile Street. C'est tou-
jours ce tragique et somptueux décor des 
hauts fourneaux, les grands vitrages des 
aciéries, la folle course des wagonnets 
aériens pleins de minerai qui se déver-
sera dans les fours, les docks où courent 
les rails, les collines de minerai brut, les 
monceaux de barre mal venues, les cara-
paces de machines mortes, des engins en 
tas, le métal qui s'éparpille sur la terre, 
l'illuminant ' de son froid éclat, la pluie 
dés cendres et du charbon, la limaille qui 
vole portée par les fumées noires inlas-
sables et ènfin les ffours... 

» Ils se trouent subitement, jetant des 
paquets de lueurs au bout de leurs flam-
mes inlassables. Ce sont des astres pri-
sonniers. Ils attirent et dévorent... Les 
cyclopes à demi-nus se-projettent devant 
eux en gestes d'ombre bleue, les paquets 
d'étincelles s'entre-croisent, les lardent, 
flèches vivantes. » 

L'Evasion d'an Prisonnier 
allemand 

Arrestations de Diplomates 
La Haye, 6 août. — Un scandale a été 

provoqué dans les cercles diplomatiques 
de La Haye par la nouvelle que certains 
employés d'une des principales légations 
étrangères d'ici furent arrêtés. Ces arres-
tations furent opérées par la police de La 
Haye avec le consentement et l'approba-
tion du ministère des affaires étrangères 
de Hollande, qui pria la légation intéres-
sée de renoncer à invoquer, dans cette af-
faire, des droits diplomatiques quel-
conques. 

Les « Dagens Nyheter » racontent l'o-
dyssée d'un prisonnier allemand qui s'est 
évadé de Rouen et a débarqué à Gothem-
bourg (Suède). ' 

Robert Neubau était ordonnance cy-
cliste au 86e d'infanterie. Il prit part à 
de nombreux combats en Belgique, et le 
16 septembre il était fait prisonnier par 
un poste algérien à Charlepont. On le di-
rigea sur un camp de concentration en 
Bretagne, ou on le fit travailler dans une 
carrière. 

Neubau n'a qu'à se louer de la façon 
dont il a été traité par les Français. H 
estime, cependant, que le genre de travail 
qui lui était imposé ne convenait pas à 
un prisonnier n'ayant pas l'habitude de 
manier le pic. 

Il avait toujours eu l'idée de s'évader 
quand, après dix mois de captivité, il 
parvint à réaliser son dessein, le four où 
il fut transféré à Rouen. 

Une nuit, vers onze heures, il escalada 
la clôture sans éveiller l'attention, mal-
gré la rigueur de la surveillance. Au prix 
de nombreuses difficultés, il parvint jus-
qu'à la Seine, où il monta dans une yole 
attachée à une gabare. Il alla changer 
de vêtements sur le rivage, puis réussit 
à se cacher à bord du vapeur norvégien 
« Barbro ». 

L'équipage le découvrit bientôt dans 
la soute au charbon, mais ne le dénonça 
pas au capitaine. On lui donna à manger 
pendant la traversée et, en arrivant à 
Golhembourg, il débarqua sans être vu 
du capitaine. 

Le consul d'Allemagne de Gothembourg 
a confirmé l'exactitude de ce récit au 
correspondant des «Daghens Nyheler». 
Neubau est parti pour VAllemagne. 

Il n'a pas fallu grand temps au Sénat 
pour enterrer définitivement — et d'ail-
leurs sans grande pompe — ce fantasti-
que projet de l'Etat marchand de viande, 
dont le bon sens public avait déjà fait 
justice. Comment admettre, en effet, que 
le pays s'emprisonnât de propos délibéré 
dans une hausse volontairement perpé-
tuée sur la base de marchés de viande 
frigorifiée passés aux cours les plus éle-
vés des prix de guerre avec un total de 
contrats d'un milliard au profit de trusts 
américains ? Comment surtout concevoir 
que la population civile, qui commence à 
peine chez nous l'apprentissage de cette 
alimentation, pût être, même éventuelle-
ment, considérée comme un régulateur 
possible pour la consommation d'un excé-
dent, sur l'importance duquel on ne pos-
sède même pas à l'heure actuelle d'élé-
ments approximatifs d'appréciation? 

Le gouvernement n'a nullement essayé 
de défendre te projet primitif de la Cham-
bre. Tout au plus s'esUl borné à expli-
quer sous la pression de quelles inquié-
tudes on avait pu un instant l'envisager. 
Un « abîme », comme l'a dit M. Jénouvrier, 
le sépare des dispositions très prudentes, 
très adéquates à nos besoins que le Sé-
nat a votées dans sa séance du 30 juillet, 
grâce à la sagesse de sa commission, et 
qui, tout en favorisant l'importation des 
viandes frigorifiées, a au moins le mérite 
de ne pas sacrifier nos finances publi-
ques aux incertains résultats d'une dan-
gereuse aventure. 

L'économie du nouveau texte sénatorial 
est très simple. Il n'engage pas cinq an-
nées mais une seule. Il ne porte pas sur 
1 milliard, mais sur 180 millions, ce qui 
est déjà une somme assez respectable. 
Enfin, chose plus importante encore, il 
n'impose à l'Etat aucune charge. C'est 
au commerce libre qu'il appartient, sous 
le bénéfice d'une exemption douanière 
dont le maintien lui est positivement as-
suré, d'effectuer les importations. 

L'administration de la guerre, disent en 
substance les articles 1 et 2, est autorisée 
à passer pour les besoins de l'armée, jus-
qu'à concurrence de 120,000 tonnes par 
an, des marchés pour la fourniture à l'ar 
rnée de viande frigorifiée. Ces marchés ne 
peuvent être conclus ni pour un terme dé-
passant le 31 décembre 1916 ni pour une 
durée s'étendant au delà du troisième mois 
qui suivra la signature de l'armistice gé-
néral mettant fin aux hostilités. A l'expi 
ration de ces délais, 15,000 tonnes seule-
ment et au maximum pourront faire '/'ob-
jet de marchés semblables, sous l'expresse 
condition de ne concerner que des viandes 
frigorifiées provenant exclusivement des 
colonies françaises. 

Il est assuré pour quatre ans, jusqu'au 
31 décembre 1919, aux importateurs titu-
laires de ces marchés le remboursement 
des taxes douanières à l'entrée en France. 
Ceux-ci se trouvent donc de la sorte à l'a-
bri de tout aléa résultant du régime doua-
nier, et c'est un sérieux avantage si les 
droits aujourd'hui supprimés venaient à 
être rétablis. 

Comme l'a très justement indiqué M. 
Alexandre Bérard, le contrat une fois ter-
miné avec l'armée, les Compagnies intro-
duiront les viandes frigorifiées, dont le be-
soin se fera certainement moins sentir 
qu'aujourd'hui, à leurs risques et périls, 
sans que l'Etat ait en rien à s'occuper ni 
du transport des marchandises, ni des Ins-
tallations frigorifiques, ni de la vente à la 
population civile. La suspension des droits 
de douane jusqu'au 31 décembre 1919 est 
pour elles une prime d'encouragement lé-
gitime, en ce sens qu'elle aidera à consti-
tuer la flotte frigorifique qui nous man-
que et à combler les vides que la guerre 
a creusés dans notre troupeau national. 

Ainsi se trouve restituée au commerce 
libre, qui Seul, nous l'avons toujours dit, 
peut avantageusement l'assurer, cette im-
portante contribution à nos ressources en 

viandèd II ne faut point se borner là, eV 1 

poursuivre également par tous les moyens 
possibles l'importation du bétail sur pied. 
Malgré_ sa cherté relativement considéra-
ble, si on se place à l'unique point de vus 
de la consommation immédiate, cherté qui 
conduirait, comme l'a expliqué le minis-
tre de l'agriculture, à n'y recourir qu'en 
désespoir de cause, il est à souhaiter que, 
loin de considérer, ainsi qu'il l'a dit au 
Sénat, l'importation du bétail sur pied 
comme « un pis aller », on y fasse, au 
contraire un appel de plus en plus sérieux 
et important, car elle ne nous apporte pas 
seulement des ressources au simple point 
de vue de la viande de consommation, 
mais aussi, et surtout peut-être, des élé-
ments inappréciables et d'une forme su« 
perbe, à en juger sur les premiers arriva-
ges d'Amérique, pour l'indispensable re-
constitution de notre troupeau. 

Si élevés que soient les prix de revient, 
l'importation du bétail sur pied nous ren* 
dra des services tellement considérables, 
qu'on ne saurait, dès à présent, trop cher 
les payer, quand on songe aux rëssources 
qui en découlent pour l'avenir. 

Ainsi donc, la solution du problème da 
la viande peut faire, maintenant qu'una 
erreur dangereuse est dissipée, des pro-
grès sérieux. Elle deviendra, on peut l'es-
pérer, plus satisfaisante encore si l'on se 
préoccupe davantage des mesures indis-
pensables d'économie, en épargnant le bé-
tail jeune et les reproductrices, en alimen-
tant les soldats des dépôts comme, ceux 
du front, en arrêtant surtout et le plua 
tôt possible, par une surveillance sévère 
et une prohibition d'exportation radicale 
et absolue, les innombrables fuites de no-
tre bétail, que des courtiers sans scrupules 
continuent à favoriser au profit de certains 
neutres, à des prix corrupteurs, dépas-
sant de beaucoup ceux des réquisitions. 

En. vérité, il faudrait ne pas rester indif-
férent devant ce danger qui devient des 
plus graves. On commence à se plaindra 
beaucoup et partout de ces sorties nom-
breuses, dont les motifs véritables appa-
raissent particulièrement suspects. Et si 
l'on y veut bion réfléchir, il n'est pas de 
paradoxe plus ridicule et plus intolérabla 
que celui d'être condamné à ce jeu du ton-
neau des Danafdes, qui nous oblige sans 
cesse à chercher de nouveaux moyens pour 
augmenter nos ressources en viande, alors 
que nous ne savons même pas, lorsque 
nous les avons acquises, les garder poui 
nous et les empêcher de sortir. 

A. A', ■ 

LES 6 CHEMISES 
des Hohenzollern 

Ce, n'est pas sans un élonnement mêlé 
de quelque scepticisme, dit le « Figaro », 
que l'on a accueilli dernièrement l'infor-
mation donnée par un reporter que la gar-
de-robe de Guillaume 11 ne contenait qua 
six chemises. Il y a toutes chances pour 
qu'elle soit exacte. 

Cette parcimonie touchant le linge dt 
corps n'est point spéciale à l'actuel kai-
ser; elle est de tradition chez les Hohenr 
zollern, ainsi que le conslalait déjà, il y a 
près de cent cinquante ans, Dieudonnê 
Thiébault, dans ses mémoires, intitulés i 
« Vingt ans de Séjour à Berlin. » 
. « Quant à la garde-robe de Frédéric, 
elle se réduisait à quelques uniformes, 
un habit ou deux de couleur, autant de 
velours, six chemises qu'on remplaçai] 
tous les ans, et le reste à proportion. C'é* 
tait une règle pour tous les princes de 
cette maison de n'avoir que six chemises, 
au moins quand ils faisaient campagne. » 

Mais $i Guillaume II ressemble à son 
grand-oncle Frédéric II sous le rapport 
des chemises, il se rattrape sur les uni-
formes, dont il possède une ample col-, 
lection. Cela se voit, au moins, et l'on en 
a pour son argent. 

o—o—n o <>■ o-

A LA GARE D ARGENTEUIL 

Mme Poincaré visita la cantine qui, depuis le début da la guerre, n'a cessé de pourvoir 
aux soins des blessés pnoto MEIJRISSB 
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esiiee aes Armes 
?m MARCELLE TINAYRE 

, « Combien ne reviendront jamais 
ici des sveltes jeunes gens qui dan-
saient le tango ? Combien de femmes 
S'enseveliront sous les crêpes ? » 

! Elle regarda Jean,et un malaise l'en-
pahit comme un pressentiment funè-
bre. Pourquoi, dans les grands périls, 
certains êtres semblent-ils marqués 

(>ar avance ? Elle pesa légèrement sur 
e bras qui tenait le sien. 

• —Jean, vous serez très brave, je le 
f pais. Dites que vous ne ferez pas de 

folies. Vous êtes un exalté, un fan-
taisiste... 

— Merci de vos compliments, cou-
Bjne L. Je devine qu'ils vous sont ins-
pirés par une sollicitude qui m'ho-
nore, mais, de grâce, ne me gâtez pas 
'mon nlaisir. Maman m'a déjà proposé 
dès médailles miraculeuses et des gi-
lets de laine pare-balles. Mon frère 

■ m'offre des litres de teinture d'iode 
et des pilules d'opium... Assez! Assez! 
jîe gféîère le BWSS su ridicule,' 

Dans le salon gris, la femme de 
chambre apportait le plateau de thé. 
Nicoiette racontait à sa belle-mère les 
adieux pathétiques de la bonne alle-
mande. 

— Oui, dit Jean, les enfants ont per-
du leur « ange gardien ». L'espionne 
est partie... 

Maxime et Nicoiette protestèrent. Ils 
croyaient à l'honnêteté de fraûlein et 
ne se" laissaient pas,- disaient-ils, trou-
bler par des romans et des comédies. 
Jean déclara : 

-— Tous les Boches sont espions. Je 
crois à tout : aux plaques- truquées, 
aux faux Suisses, aux gouvernantes 
ténébreuses, aux ingénieurs, .mou-
chards. Si la chance nous trahit, vous 
verrez arriver les ,frères de-cette bonne 
Lischen. Ils connaîtront le contenu de 
la cave et celui de votre boîte à bijoux, 
Nicoiette! Et ils coucheront dans nos 
lits. 

M, Louis Ray.naud. vieillard aux 

yeux vifs, à la parole vive, portait à sa 
boutonnière le ruban vert et noir des 
combattants de 1870. Son émotion se 
dépensait en agitation nerveuse et il 
incrimina le gouvernement qui avait 
laissé, en pleine paix, les Allemands 
envahir la- France. Alors, madame 
Raynaud, assise sur le canapé, entre 
Pierre et Marianne, rappela qu'elle 
avait prévu toutes les catastrophes. 

— De mon temps, on ne confiait pas 
ses enfants à des étrangères, on sur-
veillait les domestiques, on... 

Elle sentit qu'elle allait froisser sa 
belle-fille, et d'un ton plus doux, sans 
finir sa phrase commencée, elle 
ajouta : 

— Je sais bien que les mœurs chan-
gent avec les époques. On est excusa-
ble de se laisser influencer quelque-
fois. 

La vieille dame, intelligente, énergi-
que, très pieuse, avait toutes les vertus 
de la bourgeoise, mais elle en avait 
tous les.préjugés. De sa beauté flétrie, 
eue conservait un port majestueux, et 
dans sa figure grasse et pâîe, des yeux 
encore limpides oui n'étaient pas tou-
jours indulgents. Elle exécrait les nou-
veautés de tout ordre et les raillait 
avec une verve parfois cruelle. Aimant 
son mari, qui l'adorait elle lui préfé-
rait ses fils et préférait Jean à Maxime. 

Sa, tendresse réelle pour ses petits-
enfants légitimait, devant sa cons-
cience, l'ajgre sévérité qu'elle témoi-
gnait à sa bru. Nicoiette la supportait 
avec une déférence impatiente et mév 
ritoire. Il, y avait eu entre elles bien 

de,s heurts, et il y avait eu des frois-
sements entre les fils et le père. La 
famille Raynaud vivait comme la plu-
part des familles modernes, en état de 
«paix armée». Un même esprit'd'in-
dépendance opposait les enfants aux 
parents, le mari à la femme et même 
le frère au frère, bien que Maxime fût 
de tous les Raynaud le plus conci-
liant. 

Mais ce soir du 1er août, la discus-
sion n'était qu'un moyen d'échapper 
à l'attendrissement, de faire dériver le 
courant de l'émotion, de «sauver la 
face». M. Louis Raynaud déplorait la 
désaffectation des forteresses du Nord 
et redoutait une invasion par la Bel-
gique ; le docteur évaluait la puissance 
des réserves ; Jean rêvait à quelque 
triomphante offensive; Nicoiette sou-
haitait un poste d'infirmière dans un 
hôpital ; madame Louis Raynaud ex-
primait la certitude «jqua la France 
impie se régénérerait dans la souf-
france ». 

Et chacun, en parlant, avait dans la 
voix une inflexion tendre et parfois 
brisée qui contrastait avec ses paroles. 
Un sentiment de bonté, de douceur, 
presque de repentir animait ces êtres 
qui se savaient réunis peut-être, pour 
la dernière fois. Ils ne poussaient pas 
la scène au tragique. Ni larmes, ni 
phrases. C'étaient des Français, et ils 
avaient la pudeur de la tendresse 
comme celle de l'héroïsme. 

On apporta le Temps, et M. Louis 
Raynaud lut les dernières nouvelles: 
la visite, de. l'ambassadeur. d'Allema-

gne au quai d'Orsay, l'entretien de M. 
Klobukowski avec M. Davignon, et 
l'affirmation répétée par le ministre 
que la France, fidèle à ses engage-
ments antérieurs, respecterait 'la neu-
tralité de la Belgique... Mais le décret 
de mobilisation n'était pas dans le 
journal paru à cinq heures, et les qua-
tre immenses pages semblaient vides. 

Le jour baissait. Nicoiette, sans pou-
dre ni fard, les yeux enflammés, vint 
s'asseoir auprès de Simone, qui lui 
prit doucement la main. 

— Sois forte ! dit-elle tout bas, tu 
n'es pas seule à souffrir, ma pauvre 
Nicoiette... Moi aussi... 

— Oui, nous souffrons toutes, mais 
pas de la même façon, répondit ma-
dame Raynaud. Tu as le cœur déchi-
ré, et pourtant tu restes calme, et ta 
douleur est sans amertume. Tu n'as 
pas gâché ta vie, toi ! Tu n'as pas gas-
pillé ta jeunesse ! Si ton amour se 
brise, il t'aura, du moins, tout donné, 
toutes ses douceurs, toutes ses joies... 
Il te laissera le souvenir d'une beauté 
parfaite et pure.... D'autres n'ont .pas 
cette chance, Simone!... D'autres sen-
tent, devant, le danger, le prix des 
jours perdus. Hélas ! on ne connais-
sait pas son âme, on n'avait pas le 
temps de la connaître ! On ns savait 
pas que l'on aurait pu être heureux, 
si heureux, et qu'au fond, à travers 
les querelles mesquines et les mésin-
telligences quotidiennes, on s'aimait, 
on s'aimait" tant ! 

'— Puisqu'on le sait, maintenant, il 
ne faut Dius' i'oiihiier... Aie "confiance, 

en l'avenir, ma Nicoiette !... 
Madame Raynaud secoua la tête : 
— L'avenir !... Prononcer ce mot-là, 

aujourd'hui ! 
— Je veux le prononcer ! Je veux 

faire cet acte de foi, dit Simone... J'ai 
trop d'amour pour n'avoir pas d'es-
pérance. Oui, François reviendra... Je 
le reverrai... 

— Tais-toi ! Ne tente pas le mauvais 
destin ! s'écria Nicoiette... 

Elle se mordit les lèvres pour ne pas 
sangloter. 

— Ah ! Simone, si tu savais !... Ce 
matin, quand nous nous sommes re-
vus, cette scène, cette explication dou-
loureuse !... Je n'ai pas voulu chercher 
qui de nous deux était responsable de 
nos anciens malentendus ; je n'ai plus 
été orgueilleuse et irritable... L'amour 
d'autrefois me remontait au cœur... 
Et lui, il s'est ému, lui aussi !... Mais 
il part après-demain, et l'idée de la 
guerre l'enivre. Qu'y a-t-il donc dans 
le sang des hommes ? François est-il 
ainsi? As-tu compris qu'il était heu-
reux de partir ? 

-- Et toi, Nicoiette, t'es-tu demandé 
quel sentiment serait le tien si Jean 
partait avec répugnance ? Cette ardeur 
de ceux que nous aimons nous fait 
niai, mais nous les aimons d'être ainsi 
et nous en sommes flères. 

Jean s'approcha des deux cousines: 
Qu'est-ce que vous complotez tout 

bas ? dit-il. Je crains que ma chère 
épouse ne soit' pas une épouse spar-

Jjate. Vous avez le nez rouge, Nico-
.lette, 1 Hou ! vilaine enfant! Ayez du 

courage, que diable ! Vous me devez 
bien ça ! Je veux emporter à la guerre 
le souvenir d'une jolie femme. 

— Prenez ma place, dit Simone en 
s'écartant un peu, et consolez cetta 
pauvre petite. Elle vous aime plus que. 
vous ne méritez d'être aimé. 

Jean se contenta de baiser, sans rien 
dire, la main de sa femme. Madame 
Louis Raynaud soupirait : 

— Quels sacrifices Dieu exige da 
nous ! Je ne suis pas une très vieille, 
personne et pourtant j'aurai vu deux 
guerres, et par deux fois j'aurat-
donné tout ce que j'aime le plus au 
monde : en 1870, mon fiancé ; en 19.14, 
mes enfants. Et j'ai supporté la pre-
mière épreuve, et si le bon Dieu le 
permet, je supporterai la seconde..., 
Entendez-vous, jeunes femmes ? Vos' 
cœurs ne sont pas plus meurtris qua+ 
le mien, mais j'ai la volonté de ne pas. 
faiblir. Il faut que mes fils me retrou-'" 
vent vivante... 

Elle ajouta : 
— Car ils reviendront, comme leu» 

père est revenu. 
M. Raynaud admirait l'énergie da» 

sa vieille compagne, et n'osait avouer-
son secret émoi. Parce qu'il avait vu' 
l'ancienne guerre, il pressentait l'hor-j 
reur de la guerre nouvelle, scientifi-j 
quement préparée et mettant aux pri«i/ 
ses des millions d'hommes. Et puis,,} 
d'avoir connu la défaite, il gardaifei 
l'appréhension un peu humiliante' 
d'un désastre possible. 

M suivre.) 
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TIONS R 
Dans leur Retraite les Russes incendient les Villages 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 6 août. — Dans la région du 

titloral, fusillade. Un de nos canots à pé-
trole a dispersé par le feu de sa mitrail-
leuse, près de Rizo, des troupes enne-
mDans la direction d'Olty, nous mainte-
nons les positions que nous avons enle-
vées aux Turcs et nous avons repoussé 
r/.es attaques d'infanterie turque contre la 
montagne de Gueidac avec de grandes 
vertes pour l'ennemi. 

Dans la direction de Sary-Kamisch, 
nous novs maintenons aussi sur les posi-
tons prises hier aux Turcs. La fusillade 

* S TreVd\ front, aucun chan-
gement. 

LA BATAILLE DE VARSOVIE 
Genève, 6 août. - La bataille de Varso-

vie restera un magnifique fait d arme, 
dans les annales de guerre des^Russes. 
Ur? lieutenant-colonel russe f a J# prison-
nier par des lanciers du prince Ruprecht, 
fut amené devant le prince qui lui dit . 
«J'admire la façon dont vos troupes se 
sont battues. Ni la supériorité numérique 
de mes troupes, ni les nombreuses batte-
ries n'ont ralenti l'ardeur et 1 élan de vos 
soldats qui ont tenu jusqu'au dernier mo-
mLe* prince répéta ces paroles devant 
tous les officiers. Il sera fait mention dans 
Tordre du jour de l'héroïsme des Russes. 
Des officiers appartenant à quatre régi-
ments qui se sont le plus distingués ont 
été autorisés à garder leur épée. Il na 
pas été fait de prisonniers en masses. Le 
peu de soldats qui ont été faits prison-
niers, l'ont été individuellement. Us Rus-
ses n'ont pas capitulé, mais reculé, lut-
tant jusqu'à l'extrême limite de leurs for-
Cefandis que les troupes allemandes en-
traient dans Varsovie, le 5 août, les trou-
pes russes qui se battaient au nord-ouest 
de la ville, assuraient la retraite en bon 

^uT'butin fait par les Allemands a été 
presque nul, tous les objets de valeur 
avaient été emportés. Les musées, les bi-
bliothèques, les usines, les maisons de 
sommerce avaient été vidés. La population 
«ivile avait quitté la ville le 3 août jour 
pù les Allemands avaient attaqué Nowy-
Dwor et Nowo-Georgiewsk. Les canons 
laissés po-r protéger la retraite avaient 
Jté rendus inutilisables. Au point de vue 
militaire, la prise de Varsovie n a pas 
plus d'importance militaire que le terrain 
çui a été gagné. 

Pétrograd. 6 août. — Varsovie a été 
aouvernée pendan* la semaine dernière 
par un comité public La police civique et 

Ta police ont été organisées, ainsi que les 
volontaires du services des postes., Les 
prix des vivres avaient doublé. 

PERTES ÉNORMES DE L'ENNEMI 
Pétrograd, 7 août. — L'armée russe, se 

repliant lentement et méthodiquement sur 
le vaste front et disputant âprement tou-
tes ses positions pour prendre une forme 
rectiligne, a donné un temple admirable 
ûe puissance et d'énergie en infligeant aux 
Allemands, très largement approvisionnés 
en munitions, des pertes énormes, qui 
rendent extrêmement pénibles leur avan-
ce. 

Cette retraite a rendu aax alliés des ser-
vices inappréciables par l'usure effroyable 
en hommes et en matériel qu'elle a coûté 
aux Allemands. Ces opérations ont dévoré 

tdes milliers d'hommes et ont usé les for-
ces allemandes dans des proportions fan-
tastiques, tandis que les armées russes 
se retirent presque intactes en déjouant le 
plan d'enveloppement allemand. Malgré 
les effectifs et l'armement supérieur des 
Allemands, ces derniers n'ont jamais pu 
rompre le front russe, ce qui était l'objec-
tif poursuivi pour obtenir un résultat dé-
cisif. 

L'armés russe conserve toute sa cohé-
sion, toute sa force, toute son énergie, et, 
én se retirant lentement, elle augmente 
journellement ses effectifs par de nouvel-
les recrues, dont 600,000 sont en route 
pour le front. Cela fait prévoir que les 
succès allemands si chèrement acquis ne 
sont que temporaires et plus apparents 
que réels, et que, malgré les habiles ma-
nœuvres et la supériorité technique alle-
mandes, dès que les Russes auront des 
munitions la défaite germanique est iné-
vitable. 

CORPS D'ARMÉE HONGROIS 
EXTÉNUÉS 

Zurich. 6 août. — Deux corps d'armée 
•hongrois exténués, venant de la Gaticie 
arientale, ont traversé Bronn, se dirigeant 
i-ers la frontière autrichienne du sud. Ils 
sont remplacés par des troupes de land-
iturm fraîchement exercées, venues des 
îirconscriptions allemandes de Bohême. 

LES ÉTAPES DE LA PRISE 
DE VARSOVIE 

Pétrograd, 7 août. — Les opérations qui 
ont amené la prise de Varsovie se sont 
déroulées dans cet ordre : 

14 juillet : Evacuation de Przasnysz 
{nord de la Pologne), à 80 kilomètres de 
Varsovie, suivie de la retraite russe vers 
la Nnrew. 

19 juillet : Le général von Gallwitz at-
teint la Nnrew. Les canons de Novo-
Georgiewsk, la « sentinelle avancée » de 
Varsovie, entrent en action. 

20 juillet : Avance allemande sur la Vis-
iule, entre Varsovie et fvangorod. 

22 juillet : Les Russes commencent leur 
retraite de la ligne de la Bzoura à la li-
gne de Blonie, à 25 kilomètres à l'ouest 
de Varsovie. 

23 juillet : L'armée de von Gallwitz fran-
thit la Narcw entre Rozan et Pultusk. 

24 juillet : Les Allemands franchissent 
de nouveau la Narew au sud d'Ostro-
tenka. 

20 juillet : Les Allemands amènent de 
grandes réserves sur la Narew, près de 
Varsovie. 

28 juillet : Contre-attaques répétées des 
Russes au sud de la Narew. L'armée de 
von Woyrsch franchit la première la Vis-
tule. 

29 juillet : Von Mackensen atteint et 
occupe une partie du chemin de fer de 
Lublin, mouvement suivi d'une retraite 
russe au nord du chemin de fer. 

31 juillet : Avance de l'ennemi à l'est de 
la Vistule. 

1er août : Les troupes russes, à l'ouest 
de la Vistule, se retirent sur Ivangorod. 
L'ennemi continue à faire des progrès à 
l'est de la Vistule, i rès d'Ivangorod. 

4 août : Les Russes se retirent, de la 
ligne de Blonie. L'armée du prince Léo-
pold de Bavière attaque Varsovie. 

5 août : Les Allemands entrent à Var-
sovie. 

CALME DE L'OPINION RUSSE 
Pétrograd, 7 août. — A la nouvelle de 

la prise de Varsovie, il n'y a eu ni pani-
que ni désordre. La foule attendait en si-
lence dans la perspective Newski devant 
les bureaux des journaux pour avoir des 
nouvelles. 

LES VILLAGES SONT INCENDIÉS 
Copenhague, 7 août. — Nadarzyn, sur 

les lignes de Blonie, au sud-ouest de Var-
sovie, a été complètement brûlé par les 
Russes Ce n'est plus qu'un monceau de 
ruines; les habitants n'ont absolument rien 
laissé. 

Les Allemands avancent, mais rencon-
Irent sur leur passage de si nombreux in-
cendies, qu'ils se font précéder par un dé-
tachement de pompiers enrégimentés 

Jirardoff, Groitze et Blonie étaient en 
flammes lorsque l'ennemi vint les occuper. 
DÉCLARATIONS D'UNE HAUTE 

PERSONNALITE RUSSE 
Rome, 7 août. — Un collaborateur de 

la <e Tribuna » a reçu d'une personnalité 
russe de Rome, probablement de l'am-
bassade, des assurances non douteuses. 
Après avoir réfuté la valeur des commu-
niqués allemands au sujet des opérations 
Autour de Varsovie, cette personnalité 
a, entre autres choses, déclaré très nette-
ment ce oui suit : 

« La retraite fut exécutée avec la préci-
sion d'uhe manœuvre rendant vains tous 
les efforts des Allemands pour rompre le 
Iront. Les forces que les Austro-Allemands 
trouvèrent devant eux étaient des forces 
Carrière-garde qui en se retirant de po-
rtion en position, infligèrent à l'ennemi 
des pertes immenses. 

» Des conditions géographiques et des 
raisons d'intendance ont empêché l'ar-
mée russe de ramasser toutes ses forces 
pour une offensive à fond. Mais lorsque 
nos armées seront fournies d'un nouveau 
matériel et reconstituép.s car des forces 

nouvelles, elles reprendront l'offensive, et 
les occasions ne leur manqueront pas 
d'accompl'r des actions heureuses sur un 
front de 1.500 kilomètres. 

» En outre, si la grandiose démonstra-
tion militaire germanique tendait à inti-
mider la Russie ou à l'inciter à faire la 
paix, le calcul fut malheureux et. les sa-
crifices de l'ennemi eussent pu être épar-
gnés. 

» La Russie est plus que jamais unie 
et déterminée à l'effort, quel qu'il soit, 
nécessaire pour obtenir une victoire déci-
sive et. finale. Elle a reconnu les défauts 
de son organisation. Elle se prépare à y 
remédier. » 

LA JOIE DE BERLIN 
ET DE VIENNE 

Rotterdam, 7 août. —- Tout hier, Berlin 
a continué à se réjouir de la chute de 
Varsovie de la môme manière exagérée 
qu'il le fit sous le coup de la première 
nouvelle. 

A Vienne, on s'agite de façon analogue, 
•avec cette aggravation que la joie déli-
rante se manifeste surtout par des sar-
casmes à l'adresse de l'Italie, dont l'effort 
toujours plus heureux pour se libérer de 
la domination autrichienne donne nais-
sance à une amertume plus profonde que 
ne l'est la joie avec laquelle on célèbre 
les événements de Pologne. 

On promène dans les rues des portraits 
du roi d'Italie avec cette Inscription : 
« Jettatore », ce qui est sensé signifier : 
« Celui qui apporta le bonheur à ses enne-
mis et le malheur à ses amis. » 

Dans les cercles bien renseignés de Ber-
lin, on n'ignore cependant pas que la joie 
dont le public fait une telle débauche est 
illusoire. 

LA JOIE DES 
GERMANO-AMÉRICAINS 

New-York, 7 août. — Les Germano-Amé-
ricains, au nombre d'environ 10,000, ont 
manifesté, dans la nuit de jeudi à ven-
dredi, à l'occasion de l'évacuation de Var-
sovie. En dépit de la neutralité américaine, 
ils ont parcouru les rues de la ville. 

LA CHUTE DE VARSOVIE 
ET L'OPINION ITALIENNE 

Rome, 7 août. — L'occupation de Var-
sovie était escomptée en Italie depuis plu-
sieurs jours. Aussi n'y provoque-x-elle au-
cune sensation. 

Les journaux sont unanimes à affirmer 
qu'il s agit d'un fait certainement doulou-
reux qui cependant n'influera en rien sur 
l'issue de la guerre, et qui même pourrait 
bien constituer pour les empires centraux 
une victoire à la Pyrrhus. 

Les critiques militaires rendent un hom-
mage chaleureux à l'habileté avec laquel-
le s'effectue la retraite de l'arn ée russe, 
laquelle, après des combats extrêmement 
meurtriers, atteint de nouvelles lignes 
sans avoir laisse entre les mains de l'en-
nemi le butin inévitable des retraites pré-
cipitées. 

Bien que les nouvelles reçues de Berlin 
annoncent que les cloches sonnent à tou-
te volée en Allemagne et en Autriche pour 
annoncer la nouvelle aux bourgades les 
plus reculées, on a en Italie, où l'on suit 
les opérations militaires sans aucune es-
pèce de parti pris ni de passion, l'impres-
sion que les mêmes cloches qui, pour le 
peuple naïf chantent une victoire incom-
parable, pourraient bien sonner pour l'é-
tat-major austro-allemand le glas de sa 
grande espérance de voir l'armée russe 
anéantie. 
LES AMÉRICAINS NE SONT 

PAS IMPRESSIONNÉS 
New-York, 7 août. — L'occupation de 

Varsovie est accueillie aujourd'hui par la 
presse avec une froideur marquée. Sans 
nier l'effet moral que cet événement peut 
produire en £Mei agne, et même à la ri-
gueur dans la presqu'île balkanique, les 
journaux qui comparent l'occupation de la 
capitale polonaise à la prise d'Anvers di-
sent qu'elle n'affaiblit pas la puissance 
militaire de la Russie et ne lui croient 
pas d'autre conséquence que de retarder 
la fin de la guerre. 

Dans les milieux bien placés pour tra-
duire l'opinion américaine, on déclare 
nettement, d'une part, que le pacifisme 
américain ne se laisse aucunement in-
fluencer dans ses sentiments profonds par 
les alternatives stratégiques de la guerre, 
et, d'autre part, qu'on est, aux Etats-Unis, 
d'un tempérament tel, que ce ne sont pas 
les succès de pure force qui sont de natu-
re à exercer une action sur l'opinion gé-
nérale du pays- D'autant moins, ajoute-
t-on, que l'occupation de Varsovie ne 
changera rien à la situation, qui était, il 
y a quelques jours, aussi sérieuse qu'elle 
l'est aujourd'hui. 

Il faut noter également le changement 
du ton de la presse et de l'opinion, com-
paré à celui sur lequel on parlait, il y a 
six mois, de la prise d'Anvers; ce dernier 
événement avait causé beaucoup plus 
d'impression aux Etats-Unis. La différen-
ce est si frappante, qu'un Américain a 
pu, parlant de l'occupation de Varsovie, 
se servir de la phrase suivante : « Nous 
sommes comme les Français. Cela ne 
nous fait pas plaisir. » 

L'actuelle fortune des Allemands a si 
peu changé les sentiments des Etats-Unis 
et les conceptions qu'on y a des éventuali-
tés de la guerre, que les Américains des 
différentes classes de la société continuent 
d'aller dans les camps de préparation 
militaire; et même les professeurs des 
Universités sacrifient leurs vacances pour 
aller faire pendant un mois des éludes 
militaires. 

DANS LA POLOGNE CONQUISE 
Genève, G août. — Le fils de l'ancien 

secrétaire d'Etat, comte Posadowsky, a 
été nommé chef du district de la Pologne 
occupée a l'ouest de la Vistule. 

LE SORT DE RIGA 
Pétrograd, 7 août. — Le succès remporté 

par les Russes sur la Missa est très satis-
faisant, mais ne peut être considéré com-
me décisif. Dans les milieux militaires, on 
est d'avis que le succès russe ne retardera 
que de quelques jours l'avance de ''enne-
mi vers Riga. Il est probable que l'ennemi 
a ajourné ses desseins sur Riga, jusqu'à 
ce qu'il se soit rendu maître do la ligne de 
la Dvina. 

La Dvina est, par elle-même, un obsta-
cle plus sérieux, mais Riga étant à che-
val sur le fleuve, elle n'offre pas de posi-
tions pour une défense efficace; et, puis-
que la ville n'est pas défendue, il est 
probable que la résistance sera courte. 

L'évacuation de Riga se fait. Les rues 
sont remplies d'une foule énorme, et les 
gares sont assiégiées par les gens qui 
désirent partir. Il est significatif que la 
perspective de l'occupation allemande frit 
réjoui tous les Teutons de la ville, qui 
ne font pas mystère de leurs sympathies. 

Sur le Front italien 
Sons-Marin italien couSé (?) 

Rome, 7 août. — Un sous-marin italien, 
le « Néréide », aurait été coulé par un sous-
marin autrichien dans les parages de 
l'Ile de Pelagosa, au centre de la mer 
Adriatique. Tout récemment, les Autri-
chiens, avec deux croiseurs légers et quel-
ques destroyers, avaient tenté vainement 
de reprendre l'île de Pelagosa, dont se 
sont emparés nos alliés les Italiens. 

Le sous-marin « Néréide » datait de 1913. 
H avait 41 mètres de longueur et jaugeait 
480 tonneaux. Sa vitesse en plongée était 
de 12 nœuds et de 15 nœuds en surface, 
obtenue par deux moteurs à pétrole d'une 
puissance de 450 chevaux chacun. 

Le Cardinal Lorenzelli 
à l'Agonie 

Rome, 7 août. — Le cardinal Lorenzelli, 
ancien nonce du pape en France, est à 
1 agonie. Le pape lui a envoyé sa bénédic-
tion « in articulo mortis ». 

Avec le défunt Mgr Montagnini, il fut 
un des acteurs de la séparation. Pie X le 
nomma archevêque de Lucques, et com-
me en France il ne sut pas se faire bien 
agréer il dut renoncer au siège. Depuis 
un an de pontificat de Benoît XV, c'est le 
septième cardinal qui meurt. 

Le Pape reste à Rome 
Zurich, 7 août.— Le prince de Liechten-

stein a écrit au pape pour lui offrir un 
asile sur son petit territoire indépendant. 
Le pape la remercié, en ajoutant qu'il 
ne se trouvait pas dans la nécessité, pour 
le moment, d'accepter une offre si ai-
mable. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Nuit calme sur la partie occidentale du front. On ne signale que quelques 
combats à la grenade AUTOUR DE SOUCHEZ et des actions d'artillerie dans 
la région de TRACY-LEVAL et dans celle de BERRY-AU-BAC. 

EN ARGONNE OCCIDENTALE, lutte toujours très vive à coups de 
pétards et de bombes. Une attaque ennemie a été repoussée dans la région de la 
cote 213. 

EN LORRAINE, une forte reconnaissance allemande a été dispersée par 
notre feu, près de Lcintrey. 

DANS LES VOSGES, aucun incident à signaler, 
-'vy\y\/\/*-

X>U. V _£LOTJL'Tfc (28 3tt.) 
Quelques actions d'artillerie en ARTOIS, autour de Souchez et de Roclin-

court, et entre L'OISE ET L'AISNE, au plateau de Nouvron. 
EN ARGONNE, les Allemands ont renouvelé par deux fois leurs attaques 

autour de la cote i\ 3 : ils ont été repoussés. L'explosion de deux mines leur avait 
permis de prendre pied dans une de nos tranchées; ils en ont été chassés par une 
contre-attaque immédiate. 

EN FORET D'APREMONT, le bombardement s'est poursuivi avec la 
même intensité que les jours précédents. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi a bombardé à plusieurs reprises nos posi-
tions du Linge et du Schratzmaennele. Vers quatorze heures, il a prononcé au col 
du Schratzmaennele, sur la route du Honnack, une attaque qui a été arrêtée par 
nos tirs de barrage. A la fin de l'après-midi, une nouvelle attaque allemande a été 
rejetée à la baïonnette et à coups de grenades. 

PECHES DE LA NUIT 

Les Opérations 
en Russie 

Roumanie — Bulgarie—Grèce—Hollande 
Le Clergé^spagnol fait de la Propagande germanophile 

Election du Président de la République 
Lisbonne, 6 août. — Le Congrès natio-

nal s'est réuni hier, à 4 h. 40, pour l'élec-
tion du président de la République. 
Etaient présents : 179 congressistes, par-
mi lesquels M. Affonso Costa, qui reçut 
un accueil chaleureux. 

Le scrutin a été ouvert à 5 heures. 
M. Bernardino Machado a été élu pré-

sident de la République, au troisième tour 
de scrutin, par 134 voix. 

M. Bernardino Machado est né au Brér sil, à Rio-de-Janeiro. Il fit de fortes étu-
des et devint professeur de philosophie à 
l'Université de Coïmbre. Sa haute valeur 
lui avait valu d'être fait pair du royaume. 
Mais ses opinions s'orientaient peu à peu 
vers le régime républicain. Il s'y rallia 
franchement vers la fin de 1906 et annon-
ça que l'avenir du Portugal était d'être 
une République. Cette prédiction se réa-
lisa en 1910 par l'effort d'un parti dont le 
nouveau président de la République était 
devenu dès 1907 le chef. Il désira que le 
nouveau régime conservât une politique 
prudente de progrès graduels. 11 ne cessa 
de travailler à faire prévaloir ses idées, 
et son rôle était si grand, qu'en 1911 il 
fut un des candidats à la présidence de 
la République et qu'on put croire à son 
élection. Cependant, M. d'Arriaga l'em-
porta sur lui. 

En 1912, il fut nommé au poste très im-
portant d'ambassadeur au Brésil. En 1914, 
il devenait président du conseil. Il se 
montra partisan déterminé de l'interven-
tion du Portugal auprès des puissances 
qui luttent contre la tyrannie germani-
que. 

M. Bernardino Machado est connu par 
son affabilité et par l'intérêt qu'il a tou-
jours porté aux questions d'éducation. Il 
y a consacré plusieurs traités renommés. 
Ce sujet l'intéresse d'ailleurs personnelle-
ment, puisque le nouveau président de la 
République n'a pas moins de seize en-
fants, ce qui a sans doute beaucoup con-
tribué avec son autorité bienveillante à 
lui faire donner le surnom de «patriar-
che », sous lequel il est familièrement 
connu. 

Le Ministre du Portugal 
à Paris 

Lisbonne, 7 août. — M. Joao Chagas, 
qui vient d'être réintégré dans son poste 
de ministre du Portugal à Paris, avait 
donné sa démission il y a plusieurs mois 
pour ne pas suivre dans la diplomatie le 
gouvernement insurrectionnel de Castro. 

Le Président Wilson prépare un 
Nouveau Projet de Détensa nationale 

New-York, 7 août. — Les Américains 
suivent de très près les événements de la 
guerre; ils apprécient à l'heure qu'il est 
qu'une nation avertie est une nation pré-
munie. Le président. Wilson estime que 
le temps est venu pour les Etals-Unis d'ar-
rêter un programme défini de défense na-
tionale, cl il tient à ce qu'il y ait aussi 
peu de difficultés que possible à ce sujet 
quand le projet sera présenté au Congres. 
Le président consulte en ce moment les 
chefs de l'armée et de 11 marine sur les 
mesures qui leur paraissent nécessaires. 
Le programme qu il présentera au Con-
grès sera vaste et promet de devenir his-
l.e:: H!.:. 

M. Wilson est opposé au militarisme 
autant q:ie les Anglais, mais les derniers 
événements qui se sont déroulés en Eu-
rope ont justifié l'ancien président Théo-
dore Roosevelt quand naguère il déclara 
qu* l'Amérique était incapable d'sppuyer 
sa politique par la force s'il était néces-
saire, et qu'elle se trouverait, aussi im-
pùissa* te que la Chine. I es experts mili-
taires américains sont du reste unanimes 
à penser que l'occupation de Varsovie ne 
sera pour les Allemands qu'une victoire 
stérile, à moins qu'ils ne fassent prison-
nière en. même temps une partie consi-
dérable de l'armée russe. 

L'Agitation des Agents autrichiens 
Genève, 7 août. — L'agitation organi-

sée en Amérique par les agents austro-
hongrois payés par leur gouvernement 
pour entraver la fabrication des armes, 
des munitions et du matériel de guerre 
se poursuit. Des milliers de lettres sont 
envoyées aux Austro-l-longrois d'Améri-
que leur demandant instamment de faire 
l'impossible pour arrêter cette fabrica-
tion.  « 
Congrès des Diplomates 

de l'Amérique latine 
Washington, 7 août. — Les six diploma-

tes de l'Amérique latine se sont réunis ce 
matin à l'ambassade de la République Ar-
gentine. M. Eduardo Iturbide, un des can-
didats à la présidence de la République 
mexicaine, petit-fils du libérateur Iturbide 
et adversaire des généraux Ca.rranza et 
Villa, s'est joint à eux. 

Après une discussion de plusieurs heu-
res, la Conférence s'est ajournée. Elle se 
réunira de nouveau dans un jour ou deux. 
Elle siégera a New-York, où la chaleur est 
moins forte. 

On annonce que le général Scott, chef 
de l'état-major de l'armée des Etals-Unis, 
accompagné du colonel Mitcliio, membre 
de l'état-major, a quitté Washington ce 
soir, se rendant à El-Paso (Texas), où il 
conférera avec le général Villa et les au-
tres chefs révolutionnaires. On croit que 
la mission du général Scott a quelque rap-
port avec les plans actuellement soumis 
aux diplomates de l'Amérique latine. Mais 
il reste à décider quelles démarches se-
ront faites auprès du général Carranza 
pour le convaincre de l'inutilité de son op-
position.  ; «> 
La Roumanie refuse 

les Offres de Krupp 
Bucarest, 7 août. — D'après des infor-

mations de bonne source, un représentant 
de la maison Krupp, arrivé à Bucarest 
après le départ du prince de Hohenlohe, 
avait offert au gouvernement roumain 36 
batteries d'artillerie avec leurs munitions 
et un million de kilos de fil de fer barbe-
lé pour obstacles artificiels en échange de 
l'autorisation de faire passer des muni-
tions en transit pour la Turquie. 

A la suite de l'intervention du ministre 
d'Angleterre, le gouvernement roumain a 
décliné cette offre.  « 

M. Latoovary va à Bucarest 
Paris, 7 août. — M. Lahovary, ministre-

de Roumanie à Paris, est parti pour Bu<?v 
rest. 

La Propagande germanophile 
du Clergé espagnol 

Madrid, 6 août. — La presse libérale, ré-
publicaine et socialiste s'alarme de la pro-
pagande austro-allemande poursuivie de 
plus en plus par une partie du clergé es-
pagnol. A Pastrana, bourg de ta province 
de Guadalajara, des séminaristes pronon-
cèrent au cours de la réunion tenue dans 
les locaux appartenant aux jésuites des 
discours d'une germanophilie tellement 
exaltée que le gouvernement s'est vu dans 
la nécessité d'ouvrir une enquête. A Que-
ro, province de Tolède, des manifestations 
clandestines du même genre ont eu lieu. 
Le curé de la petite ville d'Azana, égale-
ment de la province de Tolède, se propo-
sait d'organiser un meeting auquel les 
fidèles de la paroisse étaient invités a as-
sister. Le maire devinant de quoi il s'agis-
sait refusa formellement son autorisation 
au prê'rc qui n'osa passer outre. 

« El Socialista », organe du parti socia-
liste ouvrier de M. Pablo Iglesias, dit 
avoir reçu une lettre de la Estrada, quar-
tier de la ville de Pontevedra, dans la-
quelle il est dit que des prêtres recom-
mandent dans leurs sermons de contri-
buer pécuniairement au triomphe de l'Al-
lemagne. Ceux qui ne se soumettraient 
pas à cet impôt de guerre d'un genre nou-
veau, seraient passible des pires peines 
dans l'autre monde. « L'Allemagne a be-
soin de canons. Les bons catholiques doi-
vent avoir à cœur de fournir des ressour-
ces pour qu'ils se procurent des armées. » 

Bien que les efforts des ultra-catholi-
ques ne sauraient en rien influer sur la 
direction générale de la politique espa-
gnole nettement orientée en faveur des 
alliés, les gens pondérés insistent pour 
que des mesures énergiques mettent fin à 
cet état de choses. 

Pas d'Accord turco-bulgzre 
Sofia, 6 août. — Les bruits qui ont cou-

ru récemment reproduisant les affirma-
tions de la presse allemande et de la pres-
se turque, qui annonçaient la conclusion 
d'une entente turco-bulgare faisant sup-
poser une solution de la question du che-
min de fer de Dédéagatch, ne sont pas 
confirmés. 

Au contraire, on affirme qu'aucun pro-
grès des pourparlers pour l'entente ne 
s'est produit à cause des dernières de-
mandes exorbitantes des Turcs,-comme 
conséquence des succès récents des Alle-
mands en Pologne, que les Turcs disent 
avoir facilités par ieur résistance aux 
Dardanelles et au Caucase. 

Vu cette situation, les Turcs n'ont pas 
l'air de vouloir faire des concessions. On 
ajoute que les pourparlers au sujet de la 
cession de la section turque du chemin de 
fer de Dédéagatch à la Bulgarie ont été 
commencés en avril 1914, donc avant la 
guerre. 

Les Persécutions turques 
contre les Grecs 

Salonique, 7 août. — Contrairement aux 
'assurances données par le gouvernement 
turc au gouvernement grec, vingt-cinq 
sujets hellènes ont été expulsés de Cons-
tat! tinople par la police turque sans au-
cun motif. Ils viennent d'arriver dans un 
dénuement complet. Ils font un triste ré-
cit des malheurs que subissent les Grecs 
à Constantinople. Les prisons sont pleines 
d'innocents. La plupart des magasins de 
commerce grecs ont été fermés par la po-
lice sous divers prétextes. Les taxes, 
amendes et réquisitions sans nombre ont 
ruiné complètement les familles aisées. 
La terreur et la misère régnent partout 
à Constantinople. 

Vote d'Importants 
Projets de Loi 

La Hrye, 7 août. — En l'espace de deux 
heures, la pr^.nière Chambre hollandaise 
a voté une série de projets de loi très 
importants. 

La réforme militaire relative au lând-
sturm, que la seconde Chambre avait vo-
tée il y a quelques jours, a été approuvée 
sans vote (les deux sénateurs socialistes 
étaient absents) et presque sans débat. 

La première Chambre a voté aussi le 
crédit extraordinaire pour les besoins de 
l'armée, s'élevant à 90 millions de florins. 
Au ministère Tie la marine il fut accordé 
un crédit extraordinaire de 28 millions 
pour la construction de cuirassés, de sous-
marins, d'hydravions, etc. 

Au cours de son discours, le ministre, 
M. Rambache, a été amené à faire une 
déclaration remarquable : il a dit qu'un 
nouvel engin capable de détruire les sous-
marins ne tarderait pas être inventé et 
que, pour cette raison, il ne fallait pas 
construire trop de sous-marins. 

La Marche allemande enrayée 
Pétrograd, 7 août. — L'opération al-

lemande de dix corps d'armée sur le 
front Rojane-Ostrolenka ayant pour 
but d'enlever Ostroff et la ramification 
des voies conduisant de Varsovie à 
l'intérieur de l'empire, est complète-
ment enrayée, à 10 kilomètres de la 
Narew. 

LA RÉDUCTION DU FRONT 
Pétrograd, 7 août. — Les critiques mi-

litaires déclarent que l'évacuation de la li-
gne comprise entre la Vistule t' Varsovie 
aura pour les Russes de grands avantages 
en réduisant le front russe de 520 verstes 
à 160. 

L'ÉVACUATION DE RIGA 
Pétrograd, 7 août. — L'évacuation de 

Riga se fait sans discontinuer dans un or-
dre parfait. Une dizaine de trains empor-
tent les habitants et leurs bagages. La plu-
part des fabriques utiles au ministère de 
la guerre se sont déjà transportées i Mos-
cou, avec toutes leurs machines et leur 
personnel ouvrier. 

LA RETRAITE DE VARSOVIE 
Pétrograd, 7 août. — Les journaux sont 

unanimes à déclarer que l'évacuation de 
Varsovie et que la douleur qui en résulte 
pour les cœm's russes, n'ont fait que ren-
forcer la détermination des Russes de 
poursuivre la guerre jusqu'à une fin victo-
rieuse. 

Pétrograd, 7 août. — Lorsqu'au matin 
du 5 août l'ordre de retraite arriva et que 
le génie fit sauter les ponts qui reliaient 
par-dessus la Vistule Varsovie et son fau-
bourg de la rive droite, il ne restait en 
ville que la police, partie la dernière, 
après qu on eût emporté jusqu'aux choses 
des églises et aux boîtes aux lettres des 
rues. Aux alentours, la population alluma 
des incendies en partant. 

Pétrograd, 7 août. ~ç La topulation res-
tée dans le rayon de Varsovie se trouve 
singulièrement réduite. Indépendamment 
de ceux nombreux qui ont émigré de leur 
propre gré, un ordre du grand-duc Nico-
las mobilisa tous les hommes de dix-sept 
à quarante-cinq ans. De cette façon, ceux 
d'entre eux qui ne sont pas partis avec les 
administrations ou les usines transportées 
à l'intérieur de l'empire et dont ils cons-
tituaient le personnel, seront désormais 
comme appelés au service militaire et em-
ployés aux travaux du génie. La majo-
rité travaillant dans les usines de la 
défense nationale ont suivi ces dernières 
aux nouvelles résidences, où elles recom-
menceront bientôt à contribuer aux four-
nitures de l'armée. 

HOMMAGE ALLEMAND 
Zurich, 7 août. — Le général von Mar-

witz a déclaié que les Russes ont une re-
marquable méthode stratégique. Ils échap-
pent toujours à l'enveloppement de l'en-
nemi et évitent toujours la capitulation. 

Stockholm, ? août — Les écrivains mi-
litaires suédois qui suivent cependant le 
ton de la press; allemande, parlent avec 
admiration de l'habileté avec laquelle les 
Russes ont échappé à l'étreinte de fer. 

LE VAINQUEUR DE VARSOVIE 
Milan, 7 août. — Le prince Léopold de 

Bavière, qui commandait les troupes qui 
sont entrées dans Varsovie, a, pour la pre-
mière fois été cité dans un Bulletin offi-
ciel comme commandant d'une armée. Il 
est le frère du roi de Bavière et gendre de 
l'empereur d'Autriche-Hongrie. Il a soixan-
te-dix ans, et prit le commandement de 
cette armée à la fin d'avril, quand Mac-
kensen passa à la tête de la première ar-
mée pour les opérations en Galicie. 

LES ALLEMANDS A VARSOVIE 
Genève, 7 août. — La « Deutsche Tages 

Zeitung » dit que les Allemands n'ont 
trouvé que quatre mitrailleuses dans Var-
sovie. 

Suivant le « Berliner Tageblatt », c'est 
une division de réserve prussienne qui est 
entrée la première à Varsovie, à trois 
heures du matin, après avoir emporté 
d'assaut les forts du sud. 

Genève, 7 août. — Pour féliciter l'ar-
mée du général von Woyrsc'h des posi-
tions prises entre les 16 et 22 juillet, au 
sud d'Ivangorod, l'empereur s'est rendu 
personnellement au milieu de ses trou-
pes, qu'il a passées en revue et auxquel-
les il a tenu un discours enflammé, après 
avoir remis au général von Woyrsch la 
plus haute distinction prussienne mili-
taire : l'ordre pour le Mérite. 

UN GRAND CONGRÈS 
A PÉTROGRAD 

Pétrogrtfd, 7 août. — Aujourd'hui ont 
commencé les travaux du Congrès géné-
ral des comités de l'industrie militaire. 
Ce Congrès a pour but d'organiser et de 
coordonner l'approvisionnement des ar-
mées au moyen de l'unification de la pe-
tite industrie dans toute la Russie. Les 
représentants de ces comités sont venus 
de toutes les parties de l'empire et ont 
prononcé des discours patriotiques. Un 
millionnaire de Moscou bien connu, M. 
Riabouchinaky, a dit : 

« Nous nous replierons s'il le faut jus-
qu'à l'Oural, nous lutterons, jusqu'au der-
nier homme, mais nous aurons la vic-
toire. Celui qui parle contre la guerre à 
outrance doit être anéanti. » 

M. Goutchkoff, ancien président de la 
Douma, préside le Congrès, qui attire l'at-
tention générale. 

LA QUESTION DES MUNITIONS 
Pétrograd, 7 août. — M. Alexandre 

Guchkoff, le ministre des munitions russe, 
sera nommé avec des pouvoirs presque dic-
tatoriaux. 

L'Industrie horlogère suisse 

Genève, 7 août. — On constate un recul de 
plus de 62 millions dans l'exportation de 
l'industrie horlojrère de la Suisse, du 1er 
mors nu SI décembre 1914. 

Un tiers de la diminution totale des expor-
tations de la Suisso, diminution qui atteint 
190 millions provient de l'horlogerie. 

La Santé du Général Gouraud 
Voici le dernier bulletin de santé du gé-

néral Gouraucî : 
« L'état général continue a être bon. Du 

côté droit (fracture de la cavité cotyioïdo 
avec déplacement de la tète fémorale) la 
traction continue à être supprimée. Une 
nouvelle radiographie a démontré le main-
tien de la réduction. Du côté gauche, la 
fracture de l'extrémité supérieure du tibia 
est en bonne voie de consolidation. » 

Mariage d'un Officier mutilé 
Paris, 6 août. — Une touchante cérémo-

nie a eu lieu ce matin à l'hôpital des Quin-
ze-Vingts : le mariage du sous-lieutenant 
Cantora, un belssô de la guerre affreuse-
ment mutilé, puisqu'il a perdu les" deux 
yeux et le bras gauche. 

Mlle Patlrion, sa fiancée d'avant la guer-
re, est venue le rejoindre à Paris pour te-
nir sa promesse, et le mariage a été cé-
lébré à la mairie du douzième arrondis-
sement et à l'église Saint-Antoine. Les 
deux époux, dont les parents habitent fort 
loin — le lieutenant Cantora est Corse — 
ont été entourés pour cette cérémonie par 
le haut personnel de l'hôpital, qui leur a 
servi de témoins : pour le marié, la com-
tesse Jean de Castellane, une bienfaitrice 
de l'hôpital, et le docteur Valude, médecin 
en chef; pour la mariée, le docteur Che-
vallereau et M. Lefebvre, administrateur 
des Quinze-Vingts. 

Le sous-lieutènant Cantora a été promu 
récemment chevalier de la Légion d'hon-
neur et décoré de la Cçp>* de «uorre. 

La Tension 
• italo-turpe 

One Demande catégorique 
d'Explications 

Rome, 7 août. — La tension entre 
l'Italie et la Turquie est de jour en jour 
plus aiguë. L'Italie vient d'adresser à 
la Porte ' des demandes catégoriques 
d'explications et de réparations, atten-
du que le gouvernement de Constanti-
nople persiste dans sa politique dila-
toire habituelle, 

SUR LE FRONT ITALIEN 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 7 août. — Dans le secteur de 

Plava, nos troupes se renforcent sur les 
positions conquises. L'ennemi, dans ta 
nuit du 6 au 7, a tenté contre elles deux 
attaques appuyées par le feu de nombreux 
qroupes d'artillerie qui ont été conirebat-
'tus par la nôtre et réduits au silence. Ces 
deux attaques ont été chaque fois repous-
sées. 

Sur le Carso, la lutte, qui avait duré opi-
niâtrement pendant toute la fournée 
d'hier, s'est terminée dans la soirée par 
de sensibles succès de nos armes, notam-
ment au centre, où nous avons conquis 
une partie de la dépression qui descend 
vers Doberdo. Nous avons fait 140 pri-
sonniers. 

A l'aile droite, l'artillerie ennemie a lan-
cé des obus incendiaires sur les chan-
tiers de Monfalcone, réussissant à y pro-
voquer un grand incendie. Puis, au moyen 
d'un tir violent, elle a essayé d'empêcher 
l'arrivée de nos détachements qui cher-
chaient à éteindre le feu. Cependant, l'é-
lan et l'énergie de nos troupes ont réussi 
à bref délai à circonscrire l'incendia et à 
en limiter considérablement les dégâts. 

La Journée 
lu 26 Septembre 

LES NEUTRES 
La Neutralité de la Suède 

Londres, 7 août. «-» Une Note commu-
niquée aux journaux déclare que tous les 
bruits tendant à faire croire à l'opinion 
publique que la Suède pourrait vraisem-
blablement abandonner la neutralité sont 
dénués de fondement. La décision et le 
désir de la Suède de rester neutre sont 
aussi fermes que jamais, et toute sug-
gestion que la Suède pourrait avoir en 
vue la reprise de la Finlande est carac-
térisée d'absurde dans les milieux bien 
informés. 

Quant à ce qui concerne les relations 
de la Suède et de la Russie, le discours de 
M. Sazonoff à la Douma, le 1er août, est 
considéré comme indiquant, de manière 
suffisamment claire, que ces relations 
présentent un caractère de la plus grande 
amitié. 

Contrebande arrêtée 
Stockholm, 7 août. — La police suédoise 

vient de dépister une tentative pour faire 
passer en contrebande une cargaison de 
caoutchouc qui avait été chargée à bord du 
vapeur allemand «Germania» pendant la 
nuit. La cargaison a été confisquée. La « Ger-
manla avait, déjà essayé autrefois de faire 
la contrebande des métaux. 

En Roumanie 
VOTE D'IMPORTANTS CREDITS 

MILITAIRES 
Bucarest, 7 août. — Le conseil des mi-

! rustres a accordé, au cours de sa séance 
■ d aujourd'hui, un nouveau crédit extraor-

dinaire de 100 millions de francs pour les 
besoins de l'armée. 

En Grèce 
PAS DE CONCESSION TERRITORIALE 

Athènes, 7 août, — Les députés macé-
doniens se sont rendus à la présidence du 
conseil pour protester de nouveau auprès 
de M. Gounaris contre ">ute idée d'une 
cession quelconque du territoire natio-
nal à une puissance voisine. 

A Haïti 
L'OCCUPATION AMERICAINE 

Washington, 7 août. — Les fusiliers ma-
rins américains resteront à Haïti jusqu'à 
ce qu'un gouvernement stable soit établi 

j et que la perception des revenus pour le 
| paiement des créanciers français soit as-
j surée. 

CONTRE LAJBRÛOIE 
La Collaboration franco-anglaise 

aux Pardanelles 
Toulon, 7 août. — Le général Baifloud, 

commandant en chef intérimaire, com-
munique au corps expéditionnaire d'Orient 
l'ordre du jo»r par lequel le lieutenant 
général Interveston, commandant le ...e 
corps d'année britannique, annonce à ses 
troupes que la maladie l'oblige à les quit-
ter. , 

Le lieutenant général les remercie de 
leurs brillants succès et les encourage à 
montrer à l'avenir le même élan dans 
l'attaque et la même énergie dans la dé-
fense qu'au cours des combats précédem-
ment menés en collaboration avec la bra-
ve armée française. Le lieutenant général 
Interveston ajoute : 

Les relations intimes cl cordiales que 
foi établies avec les alliés et leurs vail-
lants chefs, les généraux Gouraud ci Bail-
loué, resteront parmi mes souvenirs les 
plus chars. Je ne saurais estimer trop 
haut leur valeur, ainsi que l'amitié qui 
s'est établie entre eux cl nous. Je ne trou-
ve pas de termes pour exprimer ma gra-
titude, et je suis sûr de formuler ainsi 
le sentiment de tous les corps britanni-
ques envers la magnifique artillerie fran-
çaise, pour l'appui inappréciable qu'elle 
nous a donné, sous le commandement du 
général D... et du colonel A... 

INTERVESTON. 
Le général Bailloud a adressé à son 

tour aux troupes françaises un ordre du 
jour exprimant le vœu que le lieutenant 
général Interveston revienne bientôt pour 
achever la tâche à laquelle il a déjà pris 
une part si glorieuse. 

NOUVELLES 1IYEESES 
Colis postaux 

pour F Alsace 
Belfort, 7 août. — Les colis postaux 

de 3, 5, 10 kilos peuvent être expédiés 
pour Dannemarie, Thann, Vesserling, 
Massevaux et les gares principales de 
VAls&ce redevenue française. 

Les Sociétés d'Assistance 
aux Blessés militaires 

Paris, 7 août. — Le Président de la Ré-
publique, sur le rapport des ministres de 
la guerre et de la marine, vient de signer 
le décret suivant : 

« Indépendamment de l'indemnité fixe 
prévue par l'article 17 du décret du 2 mai 
1913, le ministre de la guerre peut accor-
der aux Sociétés d'assistance aux blessés 
et malades des armées de terre et de mer, 
en raison de la durée des hostilités, des 
allocations extraordinaires, en vue de te-
nir compte, soit de l'augmentation géné-
rale des prix, soit de l'accroissement du 
nombre de lits mis par ces Sociétés à la 
disposition de l'autorité militaire. » 

Un arrêté du ministre de la guerre dé-
termine le taux de ces allocations et les 
conditions dans lesquelles elles sont ac-
cordées. 

La Visite des Hommes du Service 
armé dans l'Auxiliaire 

Paris, 7 août. — Tous les hommes du 
service auxiliaire sous les drapeaux quelle 
que soit leur origine, doivent subir la vi-
site des trois médecins; mais parmi les 
hommes du service auxiliaire encore dans 
leurs foyers, seuls ceux qui sont passés du 
service armé dans le service auxiliaire en-
tre le 2 août et le 31 décembre sont actuel-
lement^ astreints par les circulaires des 
15 mai et 23 juin à subir la visite des 
trois médecins et doivent être convoqués 
au bureau de recrutement ou rappelés au 
corps à cet effet. 

• ■ 

Compétence des Tribunaux 
militaires 

en matière commerciale 
Paris, 7 apût. — A la suite de certains 

Incidents judiciaires, l'administration de 
la guerre a été amenée à constater l'inté-
rêt qu'il y aurait à déférer à la juridic-
tion de droit commun plutôt qu'au conseil 
de guerre, également compétent en vertu 
de la loi du 8 août 1849 sur l'état de siège, 
les infractions à la loi du 4 avril 1915 
ayant pour objet de donner des sanctions 
pénales à l'interdiction faite aux Fran-
çais d'entretenir des relations d'ordre com-
mercial avec des sujets d'une puissance 
ennemie. 

En effet, ces sortes d'affaires nécessitent 
généralement des informations délicates et 
complexes d'assez longue durée et récla-
mant souvent la collaboration des auxi-
liaires ordinaires de la justice civile tels 
que les commissaires spéciaux et les 
agents de la Sûreté générale. 

Les parquets militaires viennent en con-
séquence d'être informés qu'il serait op-
portun de confier en principe ces affaires 
aux parquets civils, qui ont une plus gran-
de expérience des procédures de ce genre. 
Toutefois, lorsqu'une information révé-
lera'des. faits d'espionnage, d'intelligence 
avec l'ennemi ou de commerce intéressant 
plus particulièrement la défense nationa-
le, les armements, les munitions ou les 
approvisionnements de l'année, il sera 
demandé à la juridiction civile de se des-
saisir en faveur de la juridiction militaire. 

Pour les Eprouvés rte la Guerru 
UNE GRANDE TOMBOLA 

Le Syndicat de la presse parisienne n** 
jamais manqué, dans les circonstanceat 
douloureuses que nous traversons, de pre«j 
ter à toutes les œuvres charitables qui la 
lui ont demandé son concours le plus a« 
tif. j 

Non content, toutefois, de ce rôle, 
Syndicat de la presse a voulu faire mieux} 
encore et marquer, une fois de plus, sef 
volonté de se manifester par un acte per^ 
sonnel. ] 

C'est ainsi que, devant l'impossibilité 'de! 
faire un choix parmi tant d'œuvres égale-, 
ment intéressantes, il a sollicité du gou-
vernement l'autorisation d'organiser unal 
« Journée » globale, la « Journée des éprouv 
vôs de la guerre », militaires ou civils, qui 
permit d'alléger les charges des œuvres! 
qui se consacrent à ces glorieuses et iaté* 
rossantes victimes. ' 

Le ministre de l'intérieur entrant dani 
les vues du Syndicat, et se rendant comptai 
des résultats qu'on pouvait attendre d'rX 
ne telle initiative, n'a pas hésité à accord 
der pour le 26 septembre la « Journée >< 
demandée; les bénéfices — cela va de soi 
— devant êtr* répartis après entente préa-< 
lable dans l'esprit le plus éclectique et 1$ 
plus libéral. 

Mais, les œuvres de cette nature sont lé-
gion, et, pour pouvoir faire bénéficier la 
plus grand nombre d'entre elles du résuk 
tat de cette journée, il importe que la re« 
cette dépasse les prévisions les plus op< 
timistes. Afin d'atteindre ce but, le Syn-< 
dicat de la presse, tout en sachant ce qu'on; 
peut attendre, de la générosité du public,, 
a estimé nécessaire la création d'un attrait 
nouveau : il a donc sollicité — et obtenu —< 
la très grande faveur d'une tombola dontj 
le mécanisme ingénieux permettra tout a 
la fois de distribuer à de nombreuses oeu-< 
vres des sommes importantes, et de faira' 
circuler dans le commerce, tant à Paris; 
qu'en province, un million au moins, et 
peut-être deu*. 

Nous auront; sous peu l'occasion de re'< 
venir sur ce projet et de préciser quelques; 
détails complémentaires. Pour aujourd'hui 
nous n'avons voulu que prendre date. 

La Question de l'Alcool 
UN VOTE DU SYNDICAT 

Paris, 7 août. — Les présidents de tous 
les groupements affiliés au Syndicat na-i 
tional du commerce en gros des vins, ck 
dres, spiritueux et liqueurs de France, se 
sont, réunis aujourd'hui et ont examina 
l'attitude ô prendre en vue de sauvegar» 
der les intérêts non seulement des négo-
ciants qui continuent les affaires, mais 
aussi de tous ceux qui sont mobilisés. 

Le président Goulet a énuméré les dé-
marches faites jusqu'ici d'accord avec l'u« 
nanimité des groupements représentant les 
commerçants en détail des boissons, da 
l'épicerie et de l'alimentation, démarches 
ayant pour but, a-t-il dit, « d'atténuer la 
rigueur des mesures d'interdiction rnani-
feslernent exagérées, et surtout d'éviter 
l'arbitraire administratif que l'on voudrait 
instaurer par l'adoption d'un projet de loi 
qui porte une grave atteinte à la vitalité? 
du commerce et à la liberté de tous les ci-
toyens. » 

Cent cinquante syndicats de province 
étaient représentés à cette assemblée, où: 
la résolution suivante a été votée : 

» L'assemblée générale des présidents? 
des syndicats du commerce en gros des 
vins, cidres, spiritueux et liqueurs da 
France, approuve les démarches et les en-
gagements pris par le bureau, en commu. 
nauté de vuçs et d'action avec la Confédé-
ration des syndicats de l'épicerie et le co*-
mité de l'alimentation, 
i » L'assemblée, convaincue que la dé-
fense de la corporation n'est nullement in-
compatible avec la lutte contre l'alcoolis-
me, donne mandat au bureau d'appuyer* 
toutes les mesures de police et d'hygiène, 
les lois sur la répression de l'ivresse", celles 
sur la protection de l'enfance, et. surtout 
de poursuivre énergiquement la suppres-
sion du privilège des bouilleurs de cru. 

»EUe repousse'délibérément toute p.rnj 
position de loi nouvelle 'manant «oit du 
gouvernement, soit de l'initiative privée 
autre que celle annoncée par le ministre 
des finances sur la réforme générale du 
régime de l'alcool. 

» Elle appuie à nouveau l'action corn-
mime avec les syndicats fédérés des débi-
tants de l'épicerie et de l'alimentation. » 

La Transfusion du Smi 
Dijon, 7 août. —- Le général commatt* 

dant la 8e région vient de porter officiel-
lement à la connaissance des troupes soua 
ses ordres le fait suivant qui est à l'hon-
neur de deux blessés de l'hôpital tempo* 
raire numéro 71 à Dijon. 

Le 10 juillet, un amputé était brusque-
ment, après l'opération, pris d'une hé-
morragie mettant sa vie en danger. La 
chirurgien, jugeant que la transrusion 
du sang était la seule capable de sauves 
l'existence du malade, faisait demandes 
un homme de bonne volonté. Deux se pré-t 
sentèrent : Meassoz, du Ole d'infanterie,' 
et Thorèze, du 351e. L'opération eut lieu, 
mais elle ne put sauver le blessé. 

Dans son ordre du jour, le général félù 
cite les deux soldats qui n'ont pas hésité 
à se dévouer pour essayer de sauver la 
vie d'un de leurs camarades. 

Un Succès de l'Espéranto 
Le Mans, 7 août. — On a beaucoup mêV 

dit de l'espéranto. Il vient de prouver qu'il 
était parfois très utile pour rendre ser-
vice aux familles. Le groupe espérantista 
de la Sarthe avait envoyé au comité espe-
rantiste de Dresde, par l'intermédiaire 

""e. Puissance neutre, une liste de 200 
soldats disparus et n'ayant jamais donna" 
de nouvelles. 

Une première réponse concernant les 
trente premiers inscrits vient de parve. 
nir au groupe esperantiste de la Sarthet 
par l'Union universelle esperantiste, en 
passant par la Croix-Rouge allemande* 
isur trente disparus, six sont retrouvés; 
CG sont * 

René Lecomte, du 117e d'infanterie, in* 
terné à Niederzwehren; Alfred Leuard, dui 
117e d'infanterie, interné à Regensbourgi 
Alcrde Pelletier, du 28e territorial d'infanî 
tene, à Zossen; Philippe Bouet, de l'artil-
lerie, à Minden; Paul Bille, sergent au 317a 
oAnIa#eïie' a Celle; Ernest Malhet, du* 3i/e d infanterie, sans indication du lieu, 
d internement. 
_ Les familles de ces six soldats ont été 
immédiatement avisées. 

Le groupe esperantiste de la Sartïie es-
père recevoir la suite des enquêtes con* 
cernant les 170 autres disparus qu'il a si-
gnalés au comité de Dresde 

La Question des Loyers 
Paris, 7 août. — La commission de lé-

gislation civile a continué l'examen des 
projets de loi relatifs aux loyers. Sur les 
propositions de MM. Bernard et Honnorat. 
elle a décidé d'incorporer au texte de la 
loi une disposition prévoyant qu'une loi 
spéciale déterminerait la mesure dans la-
quelle les propriétaires supporteront la 
charge des réductions ou exonérations 
pouvant résulter de la loi sur les loyers, 
ainsi que les procédés aux moyens des-
quels les charges seront rérarties entre 
eux. 

Statuant sur l'ensemble de la loi, elle a 
adopté les conclusions du rapport de M 
Ignace sur les résiliations et sur les loyers 
échus. 

Ingénieur patriote belge arrêté 
Amsterdam, 7 août. — On signale l'ar-

restation à Bruxelles de M. Lucien Bec-
kers, ingénieur, qui a refusé de mettre ses 
usines électriques à la disposition des 

\ Allemands. 

L'Affaire de l'Hôtel Astoria 
M. Emile Constant, député de la Gi-

ronde, a demandé au ministre de l'intA-
rieur de rechercher et de faire connaîtra' 
à la suite de quelles influences M Geiq<u 
1er, Allemand, directeur de l'hôtel Asto-
uL^r4%a tDM

M V?- les installa. fions de r. S. F. établies sur son hôtoi 
étaient destinées à distraire sa clientéleï 
que ce même individu a pu ne tenir Sri 
compte des décisions de justice rmi Vm* 
ordonné la transformation des su-
périeurs de son hôtel en conformitéi avea 
le plan de la place de l'Etoile 

Voici la réponse du ministre : «C'est 
au ministre de a guerre m,'ii 7. ! 
de répondre à la prfmièr? 
question. En ce qui concern

e

P la seconda 
partie, le ministre de l'intérieur• f«f 1-
naître que M. J. U propriéta^ «ï v'■°n* 
meuble désigné sous le°n"m d'hAtti A™ 

toria, a été condamné parTriiT As< 
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i Cette séance exceptionnelle est présidée 
•.par M Monestier, vice-président. Elle est ou-
tverte a deux heures vingt. 

t Le Ravitaillement 
de la Population civile 

Elle est consacrée à la suite de la discus-
sion du projet, accordant au ministre du com-
tanerce des crédits pour l'achat de blé et de 
«arine pour le ravitaillement de la popula-
tion civile. 

i Les articles du projet ayant été votés à la 
Séance de vendredi, cm examine les articles 
-additionnels, en commençant par celui de 
VA Maurice Long. 

M. Dubois (Seine) reproche à ce texte d'é-
tablir le monopole des importations au pro-
fit de 1 Etat et de permettre en même temps 
«es dérogations à ce principe par décret 
^ministériel. L'orateur n'admet pas davan-
iagl,A

E ma/ximum ue 30 francs par 100 kilos 
jde blé fixé comme prix des réquisitions; il 
-sétonne que les socialistes acceptent ce 
Jsystème. 

LiSk ™dSUC0' socialis<* : En ce moment, K ,l?in50ns pas ,à nos doctrines, nous fie reenerchons que les meilleurs movens 
^uch
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 (Applaudissements à 

; M. Dubois estime que ce svstème est la 
.«légation de la liberté du commerce. 

M. Maurice Long : Mais c'est l'état de 
Jguerre qui nous l'impose. 

M. Bedouce fait remarquer que l'interven-
tion de l'Etat dans le camp retranché de 
SPans a permis à Paris d'avoir le pain à 
(bon marché, six mois avant la province. 

L M- Thomson, ministre du commerce : 
ILS. France entière est en ce moment un vé-
ritable camp retranché. 

M. Dubois prétend que dans le camp de 
Paris la meunerie ne pouvait recevoir ses 
clés, ce qui amena l'intervention de l'inten-
dance. Il n'entend pas défendre les spécula-
teurs, mais il ne faudrait pas jeter sur tout 
«e commerce l'accusation de spéculation, 
•«car la spéculation honnête est l'âme du 
tommerce. 

M. Dubois déclare qu'il n'est pas nécessaire 
Jfl'opérer une réquisition générale pour que 
ïe pain n'augmente pas, et pour que les cul-
tivateurs soient rémunérés de leurs peines. 
Pour cela, il propose de remplacer les quel-
ques premiers alinéas de l'amendement de 
M. Long par ce texte : 

En cas de réquisition de blé, les indemni-
tés à allouer aux propriétaires récoltants se-
ront réglées sur la base de 30 fr. au maxi-
mum, et de 28 fï. au minimum les 100 kilos 
-rie blé de froment de première qualité. L'in-
demnité à allouer aux autres détenteurs se-
T» calculée au prix de revient dûment jus-
tifié. 

M. Femand David, ministre de l'agricul-
ture, fait observer que les cultivateurs ne 
Courront jamais recevoir plus de 30 fr., 
jalors que l'agioteur pourra obtenir 32, 35 fr. 
Ce système ne peut satisfaire que les spécu-
lateurs. (Applaudissements.) 

L'amendement Dubois est repoussé à 
^nains levées. 

Le premier paragraphe de l'amendement 
tde M. Long, relatif au monopole c)'importa-
Jion par l'Etat, est voté â l'unanimité. 

! Le deuxième paragraphe, qui est adopté, 
prévoit que des dérogations pourront, par 
décret, être apportées à l'interdiction d'im-
porter. 

On adopte un amendement de M. Sibillo 
jBinsi conçu- : « L'interdiction ne s'applique 
(pas aux blés et farines embarqués directe-
jment pour un port français ou mis en route 
■directement d'Europe à destination de la 
jFrance. » 
i M. Chaumet, pour garantir l'exécution 
loyale des marchés de livraison antérieurs 
Ja la loi, propose cet amendement : « L'in-
terdiction ne s'applique pas non plus aux 
blés et farines qui ont fait l'objet de nar-
ichés passés en France et ayant acquis date 
Scertaine avant le 5 août 1915 dans les condi-
tions (te l'article 1328 du Code civil. • 

M. Dojzy fait remarquer qu'avec cet 
amendement, des villes ou des particuliers 
feront forcés rie payer 35 fr. des blés dont 
le prix est de 30 fr. 

Dans les pays voisins, notamment en Al-
lemagne, objecte M. Long, on a annulé les 
contrats de ce genre à cause de l'état de 
guerre. 

M. Chaumet répond qu'il ne s'agit pas de 
marchés à terme, de spéculations, mais de 
i'exécution loyale de marchés1 réels, auté-

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
rieurs à la loi. C'est une question de loyau-
té commerciale. 

L'amendement Chaumet, combattu par 
M. Bedouce, qui y voit, un moyen de rui-
ner la loi, n'est pas adopté. 

L'amendement Long dispose qu'il est in. 
terdit de fabriquer, de vendre ou d'em-
ployer des farines de blé de froment, quelle 
que soit leur dénomination, à un taux d'ex-
traction inférieure à 74 %. 

M, yictor Boret est d'avis qu'il sera diffi-
cile de bluter à 7-1 %. Il propose comme so-
lution pratique que le prix des farines ne 
puisse dépasser celui qui résulterait d'une 
extraction à 74 % de blé de première qua-
lité. 

M. Bedouce soutient qu'il faut revenir au 
pain bfs de nos pères, qui blutaient à 80 
et jusqu'à 90 %, au lieu du pain blanc vien-
nois. Il réclame l'unification de la farine et 
la -disparition du pa'n entièrement blanc. 
Le taux de 74 % n'a rien d'exagéré. Cette 
farine n'a que le défaut de ne pas se con-
server très longtemps, mais peu importe, 
puisque nous ne spéculerons pas et nous 
conserverons 500 millions de plus à la Ban. 
que de France en utilisant tout le blé -du 
pays. Le pain de nos héros sur le front 
n'est-il pas bluté à 75 %. Plus le pain donné 
aux travailleurs sera nutritif, moins celui-
ci aura Tecours â l'alcool. (Applaudisse-
ments.) 

M. Maurice Long expose que la commis-
sion s'est arrêtée au taux de 74 %, après 
étude, et l'unification de la farine est le seul 
moyen d'empêcher la fabrication du pain 
de luxe. 

M, Fernand David, ministre de l'agricul-
ture, annonce qu'il s'est mis d'accord avec 
son collègue de la guerre pour que des sursis 
soient accordés aux conducteurs de batte-
ries. On n'aura dailleurs pas besoin de tout 
le blé à la fois; mais, le gouvernement entend 
tirer tout le profit possible du blé de Fran-
ce. C'est pourquoi il se prononce pour le 
blutage à 74 % que les services du ministère 
KecSTarent facilement réalisable pour tous 
les minotiers en farine blanche. 

Le ministre expose qu'avec le texte de 
M. Boret on ne pourra se rendre compte 
exactement du taux d'extraction. 

Si vous voulez, dit-il, qu'il y ait un taux 
d'extraction, dites-le, ne vous livrez pas à 
l'échelle des meuniers. 

M. Métin, rapporteur, constate que tout le 
monde est d'accord sur la nécesité d'établir 
un pain national. La formule de M. Long 
est la seule claire et pratique. 

L'amendement de M. Boret n'est pas 
adopté. 

Le quatrième paragraphe de l'amende-
ment Long est enfin votié. 

Le cinquième paragraphe prévoit les ex-
ceptions a cette extraction. Il prévoit aussi 
que le pain contiendra un mélange de 5 % 
de farine autre que celle de froment. 

M. Outrey député de la Cochinchine, pré-
conise l'emploi des fariner de riz produit 
en abondance par nos colonies. Il expose 
que des essais concluants ont été faits en 
Indochine pour la nourriture des troupes, 
et ces dernii 
teur Morel. 

Le Général Lyautey 
à Tanger 

Tanger, 6 août. — Le général Lyautey, 
arrivé dans la matinée sur l'uAbda», 
s'est rendu à Gibraltar après avefir reçu 
différentes personnalités. 

Il a conféré avec les autorités anglaises 
de Gibraltar et a repris à Tanger 
l'uAbda», qui est reparti immédiatement 
pour Casablanca. 

Casablanca, 7 août. — Le résident gé-
néral et Mme Lyautey sont arrivés à Ca-
sablanca et ont débarqué à dix heures. 
Ils ont été reçus par le délégué général, 
par le général Henrys et par les consuls 
des puissances alliées. 

De nombreuses personnalités civiles et 
militaires étaient également venues re-
cevoir le général Lyautey. 

Postes française 
et espagnole au Maroc 

Le « Journal officiel » publie le texte 
d'un « arrangement » intervenu entre le 
gouvernement français et le gouverne-
ment espagnol, aux termes duquel ils s'en-
gagent à supprimer à partir du 1er août 
1915 tous les bureaux, établissements et 
services postaux qu'ils exploitent le pre-
mier dans ta zone espagnole, le second 
dans la zone française du Maroc. 

Il n'est rien changé à l'étendue et aux 
conditions d'exécution du service ainsi 
qu'aux tarifs appliqués dans les relations 
postales entre les bureaux espagnols de 
la côte septentrionale du Maroc ou les 
bureaux chériflens de la zone espagnole 
et les bureaux de la France, de l'Algérie, 
des colonies françaises, des pays de pro-
tectorat autres que le Maroc et les bu-
reaux français à l'étranger. 

Ces relations continueront à être sou-
mises aux règles et tarifs en vigueur dans 
le service international entre là France et 
l'Espagne. Il en sera de même pour les 
relations postales entre les bureaux ché-
rifliens de la zone française et les bureaux 
de l'Espagne et des colonies espagnoles. 
Ces relations continueront à être soumises 
aux règles et tarifs en vigueur dans le 
service international entre la France et 
l'Espagne. 

que Joos, qui est établi depuis douze an-
nées à Paris, a toujours été l'intermé-
diaire de maisons allemandes. Il faisait 
surtout des affaires en Chine, notamment 
à Pékin, Shanghaï et Tien-Tsin, et écou-
lait comme marchandises françaises ries 
objets fabriqués en Allemagne. Au début 
de la guerre, il avait déclaré qu'il était 
résolu à renoncer à tout trafic avec ces 
maisons. Il quitta Paris et alla en Suisse, 
à Zurich; mais, au mois de février der-
nier, il revint en France. Certaines dénon-
ciations parvinrent alors nu parquet con-
tre le co Missionnaire < n marchandises, 
d'où la surveillance dont fut chargée le 
service de la Sûreté. Elle fut efficace. On 
découvrit en effet que Rodolohe Jcos était 
en pourparlers avec une maison alle-
mande de Shanghaï pour fournir *> celle-
ci trente mille mètres de tissus de coton. 
Cette commande devait être livrée à Joos 
par une fabrique d'Italie, mais la livrai-
son avait dû être retardée, le commis-
sionnaire en marchandises et les fabri-
cants ne s'entendant pas sur les prix. 
Pour déjouer la surveillance de la 'ouone, 
Joos avait organisé tout un système très 
ingénieux. Il S donné à ses correspon-
dants d'Allemagne des précisions telles 
sur les moyens de transport, qu'on se 
demande si c indications n'avaient réel-
lement qu'un but commercial. 

Lycées 
Sont inscrits sur la liste d'aptitude aux 

fendions de professeurs dans les lycées de 
la. Seine et de Seine-et-Oise, pour une an-
né» t compter du 1er juillet 1915 : 

Pour les chaires de mathématique : M. Re-
beix, professeur au lyc^e de Bordeaux. 

Pour les chaires do physique : M. Bouillay. 
professeur au lycée de Bordeaux. 

Pour les chaires de philosophie : M. Dau-
din, professeur au lycée de Bordeaux. 

Pour les chaires de lettres : M. Serthou, 
professeur au lycée de Bordeaux. 

Pour les chaires de grammaire : M. Fau-
ché, professeur au lycée de Bordeaux; M. 
Garinot, professeur au lycée d'Angoulême; 
M. Gazier .professeur au lycée de Bordeaux. 

Un Suisse commerçait 
avec les Allemands 

et ces derniers temps à Toulouse .-ar le 
ipe 
de 

M. Thomson annonce que le décret d'ap-
plication prévoiera l'emploi de la farine de 
riz et de celle de manioc de préférence aux 
autres, parce que nous ne sommes- pas 
obligés d'exporter de l'or pour nous les pro-
curer; ainsi nous ferons une économie de 
113 millions sans compter celle du blutage. 

Un amendement de M. Cosnier tendant à 
donner au préfet le droit de taxation a été 
rejeté, et la taxation par la municipalité a 
été maintenue. 

L'amendement Long et l'article 11 relatif 
aux sanctions pénales de la loi sont adop-
tés. * 

Après un long discours de M. Jules Roche 
hostile à rétablissement du maximum, M. 
Thomson déclare que la situation ne res-
semble pas à celle de 1793, que nous pre-
nons des mesures de défense analogues à 
celles de la Suisse et de l'Angleterre, et 
qu'ainsi nous conservons notre or. 

M. Bedouce : Nous discuterons les systè-
mes lorsque les Allemands seront rentrés 
chez eux. En attendant, faisons le sacrifice 
de nos doctrines. (Applaudissements.) 

L'ensemble de la loi a été voté par 417 voix 
contre 13. 

La séance est levée à sept heur3= dix. 
Prochaine séance jeudi 12 courant, à trois 

heures. 

Il a été arrêté 
Paris, 7 août. -- Le parquet continue à 

faire rechercher les négociants qui, au 
mépris de la loi du 4 avril 1er nier, per-
sistent à commercer avec les Austro-
Boches. 

Le 24 juillet dernier, M. Drioux, juge 
d'instruction, faisait arrêter un nmmis-
sionnaire en marchandises, M. Emile 
Graf, et son employé, M. Henri Kundig, 
tous deux originaires de Zurich, r-ui tr'n-
tiquaient avec les commerçants rie Berlin 
et d'autres villes d'Allemagne. M. Drioux 
a fait arrêter un nommé Emile.Rodolphe 
Joos, tommissionnaire m marchandises, 
demeurant 61, rue ri'Hauteville. Joos, qui 
lui aussi est né en Suisse, à Schaffhouse, 
et est flgé de quarante-cinq ans, a con-
trevenu également à la loi du 4 avril. 

L'enquête faite et les expertises de 
M. David, expert comptable, ont établi 

Un Souf-fflarin allemand dans 
les Eaux espagnoles 

Madrid, 7 août. — Il y a quelques jours, 
un sous-marin n passe la nuit près de 
San-Juan-de-Nieve. Une barque partit 
dans la mâtiné i suivante d'Aviles chargée 
d'une foule désireuse de voir le sous-ma-
rin de près. Celui-ci ordonna à la barque 
de se retirer, puis disparut. 

Déjà, à la fin de juin, un autre sous-
marin allemand.se présenta dans les pa-
rages dénommés Concha-de-Artedo. Le 
vapeur « Marcela », de Bilbao, l'approvi-
sionna de cinquante tonnes de benzine 
transportées pendant la nuit par quatre 
barques dont les patrons furent gratifiés 
de 100 pesetas chacun. 

Le Roi d'Italie 
élu Académicien 

Paris, 7 août. — L'Académie des ins-
criptions et belles-lettres, à l'unanimité des 
membres présents, a élu le roi d'Italie en 
qualité de membre associé étranger. Le 
souverain italien, qui est un numismate 
passionné, possède une des plus riches 
collections de médailles et de monnaies 
qui soient au monde. Il a dressé un * cor-
pus nurn irum italicornm », catalogué en 
huit volumes, dos monnaies romaines an-
ciennes et récentes qui, l'année dernière, 
lui a valu le « Grand-Prix de numismati-
que » de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres. 

Dans celte compagnie, dont il était déjà 
lauréat, le roi d'Italie occupera l'un des 
deux nouveaux sièges d't.osocié étranger 
récemment créés, création ratifiée par dé-
cret. Cette élection porte a trois le nom-
bre des chefs d'Etat qui siègent sous la 
coupole : à M. Raymond Poincaré, mem-
bre rie l'Académie française, il convient 
en effet d'ajouter le prince de Monaco, as-
socié étranger de l'Académie des sciences. 
D'autre part, M. Roosevelt, ancien prési-
dent de la République des Etats-Unis, est 
associé étranger de l'Académie des scien-
ces morales et politiques. 

Lycée de Jeunes Filles 
de Bordeaux 

Résultats des examens (année 1914-1915) : 
Concours d'admission à l'Ecole normale 

supérieure de Sèvres, section des sciences 
Admissibles : Mlles Chastanet, Lajoie, Pom-
mier. 

Concours d'admission à l'Ecole normale 
supérieure de Fontenay, section des scien-
ces. Admises : Mlles Mouet (3e), Martinache 
(Se). 

Diplôme de fin d'études secondaires ; Mlles 
Arcens, Barailley, Cazebon..}, Chanvril, Cor 
mier, Dietz, Doche, d'Everlange, Fajolles, 
Henry, Hostein, Jauréguy, i 'nonne, Maria-
ni, Marix, Paty, Ribière, Rivière, Vry. 

Baccalauréat, mathématiques : Mlles Ard 
(assez bien), Doléac, Ducos, Dumas (assez 
bien), Gautrot (assez bien), André Goujon, 
Simonne Goujon (très bien), Liébaut (asse? 
bien), Lejeune (assez bien), Mantel (asse7 
bien), Molinier (assez bien), Mounier, -Nou-
guier, Rigal, Sagnes, Serres. 

Baccalauréat, philosophie : Mlles Ard, Bel-
lot, Bentégeat, Bernet, Bureu (assez bien), 
Broca, Bouignol, Chadoutaud (assez bien), 
Duhon (assez bien), Doléac, terrant (assez 
bien), Fillodeau, Gaillard, Guillemot (asse7 
bien), Hirsch (assez bien), j. ry, Lasseguette, 
Loiseau (assez bien), Maurr.c (bien), Méti-
vier (assez bien), Nieudan, Pevnaud, Péde-
menjou, Rnriet (assez bien), Pignon. Rivière 
(assez bien), Talet. 

Baccalauréat, latin-grec : Mlle Frémont. 
Baccalauréat, latin-langues : Mlles Chail-

loti. Cormier (assez bien". Dijeau, Forclos 
Goiirhan, Hirsch, Leimbaeher, Lnrrebot, Lan-
dry, Mauriac, Moyse-Weiler. Piot, Piquart 
(assez bien), Peyrot, Serres. Talet, Versméc 
(assez bien). 

Baccalauréat, latin-sciences : ^.llc Calvet 
(assez bien). 

Baccalauréat, sciences-langues : Mlles Bar 
gues (assez bien), Barégat, Bernège (asse? 
bien), Barraud (bien), Bonnenu fassez bien), 
Ferval, Dewachter, Fleuret, Gan, Gravié (ar 
sez bien), Landolflni, Lardounère, Lasse-
guette, Lasserre, Malbernac, Mahler, Pey-
ronnet (assez bien), 1 . inceteau (assez bien), 
Proust (assez bien), Ton lie (assez bien). 
Veyssière.  $ 

Le Crime de Louvain 
Conférence de M. Fuglister 

Dimanche 22 août, dans la salle du théâ-
tre des Bouffes, a. huit heures trois quarts 
du soir, M. Fuglister, sujet suisse, témoin 
oculaire des atrocités commises en Belgique 
par les Allemands, fera une conférence sur 
« le Crime de Louvain », avec projection de 
vues prises sur les lieux mêmes du crime. 

Prix des places pour cette soirée sensa-
tionnelle : 4 fi.. 3 fr., 2 fr., 1 fr., 0 fr. 75. 
La location est ouverte au Théâtre-Français. 

Incendie dans une 
Fonderie d'Acier 

Au moment où nous mettons sous presse, 
nous apprenons qu'un violent incendie vient 
d'éclater rue Jules-Steeg, aux Forges et 
Aciéries de la Gironde. 

Les pompiers se sont rendus sur les lieux. 
Nous donnerons des détails sur ce sinistre 

dans nos prochaines éditions. 

Vol de Câbles de Cuivre 
Arrestation des Voleurs 

Vendredi après-midi, les agents de la Sû-
reté ont arrêté Henri B... et René M..., qui 
avaient été vus s'introduisant dans une mai-
son de la rue Dalon, au numéro 67, porteurs 
de câbles de transmission d'énergie électri-
que. Ces individus, se sentant découverts, 
s'enfermèrent alors dans une chambre de 
ladite maison, refusant d'ouvrir la porte. 
Les agents de 11 Sûreté, voyant que leurs 
sommations restaient vaines, enfoncèrent la 
porte. 

Il était temps, car les individus s'apprê-
taient à tuir par la fenêtre du premier étage, 
au moyen de draps de lits qu'ils avaient 
noués bout à bout. L^ur capture fut opérée 
non sans difficultés. 

Interrogés, Henri B... et René M... préten-
dirent qu'ils avaient l'intention de remettre 
à leur patron le-câblî, qui n'avait été soi-
disant déposé là que pour la nuit. 

Malheureusement pour eux, l'enquête a 
établi qu'ils avaient cherché à le vendre 
place Mériadeck. 

Pris sur le Fait 
Des agents ambulants de la douane, char-

gés de la surveillance des quais, et principa-
lement aux heures des repas, afin d'empê-
cher tout débarquement d'objets fraudu-
leux, eurent leur attention attirée samedi, 
vers midi, par les allures suspectes d'un in-
dividu. Appréhendé aussitôt, l'homme, un 
arrimeur, s écria : «Je suis fait I » 

Conduit au bureau de la douane, place de 
la Bourse, l'individu, refusant de donner 
son identité, fut alors fouillé; sous sa blouse 
d'arrimeur, il avait enroulé autour de son 
corps une tunique de soie, doublée de four-
rures. Dans son pantalon, on découvrit la 
jupe, également en soie. Ces vêtements fémi-
nins, qui sont d'une grande valeur, avaient 
été débarqués én fraude du vapeur « la Tou-
raine ». 

L'individu, dont on n'a pu encore établir 
l'identité, a été conduit ensuite à la Perma-
nence. 

passés. Ce succès ne peut que se renouvelé? 
et s'accentuer chaque soir. 

Enrichie de « la Crise du Chœur •, la re.-,. 
vue « A la Française » va continuer allègres!' 
ment sa marche vers la cinquantième, j 

Dimanche en matinée et en soirée, on 
donnera la revue intégrale, avec le con-
cours des parfaits artistes, qui l'interprè-
tent. On applaudira le remarquable Cham-
pell, la parfaite commère Liéna, Dorghaus, 
Juliette Fleury. D'Herbé, Lucienne Henry, 
le bon comédien Talmont, etc. Gros succès 
pour les défilés et les ballets. 

La désopilante scène nouvelle, « la Crise 
On Cœur., sera jouée à chaque représenta-
T , V.- succès vraiment extraordinaire 
ou obtiennent Dutard et Sorius dans cette,, 
fantaisie, qui déchaîne le fou rire en tel 
que la fraîche salle du Casino sèra''trW* 
petite dimanche. ll9B^ 

On loue sans supplément toute la journée. "* 
 * 

Théâtre de l'Apollo 
«1915», la revue _u Palais-Royal 

Marguerite Deval, Vilbert Palau Art 
my Gabin, Debrennes, l!ave?ne%Âtmr> 
Dherblay viendront les lundi 9 mardi M 
mercredi 11 août interpréter les 'roTes q

u
$ -

ont créés au Palais-Royal d.uis . 1915 » la 
revue en deux actes, de Rip. Le speotacle r 
commencera à huit heures cf demie par ,11 
Guerre en pantoufles», pièce en un acte, de 
G. Timmory et F. Galipaux. 

. iMjsti£gu
h
e" à Bordeaux. _

 Same(11 u Q «les Bochades... de l'Année», de Lucien 

luetf n^rin
H'

qUe
r
 B

°
nnaud

'
 ivec 

guett, Claude de Civry. Thérèse Cernav 

commencera par « Toute Petite », un acte, d! 
ouverte0^6' muslque de Gloire. Location 

Les Propagateurs 
de fausses Nouvelles 

Paris, 7 août. — Le parquet de la Sei-
ne vient de mettre à la disposition de 
l'autorité militaire deux individus et deux 
'femmes, tes nommés Alfred Roux et Char-
les Rémy, inculpés de propager des faus-
ses nouvelles; Anna Racheli, femme Dus-
Baud, et la veuve Leleu-Allaume. Celles-
Si sont en outre inculpées d'espionnage. 

LIS JOURNA' 

INFANTERIE 
Les promotions et mutations à titre tem-

poraire et pour la durée de la guerre ci-après 
i sont ratifiées : 

^ Active. — Au grade de sous-lieutenant : 
Robert, adjudant au 57e régiment; Burel 
■Bibilliard, Durand et Segard, adjudants au 
114e; Chiroux et Vigier, maréchaux des logis 
au 25e dragons, affectés au 135e d'infanterie ; 
tt'isseuil, maréchal des logis au 14e a'artille 
rie, affecté au 260e d'infanterie; Fréby, ma-
réchal des logis au 10e hussards, affecté au 
We d'infanterie; Lespès, maréchal des logis 
jau 10e hussards, affecté au régiment de ti-
tailleurs marocains; Marcelin, maréchal des 
logis au 10e hussards, affecté au 57e u'infan-
Iterie. 

Réserve. -— Au grade de capitaine : Van 
ïoxsom, lieutenant au 322e, maintenu. 

Au grade de lieutenant : Goudoux et Bar-
tault, sous-lieutenants au 280e, maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Rivière et 
Viala, aspirants au 53e, maintenus; Diodore; Eergent-major au 137e territorial, passe au 1 §3e; Delory, maréchal des logis au 3e hus-
tards, passe au 80e; Solom, sergent-major 
jau 140e, passe au 4e tirailleurs. 
f _ Bonin, sous-lieutenant de réserve au 
19e, passe au 146e; Blum, sous-lieutenant de 
Réserve au 49e, passe au 418e; Pouilloux, 
kms-lieutenant de réserve au 74e, passe 
£u 125e. 

■ — Gaiau, Pech et Coste, capitaines au 126e 
territorial,'passent au 4e zouaves. 

I Territoriale. — Garnier, lieutenant-colonel 
eu 3e régiment d'infanterie coloniale, à la 
(disposition de la 18e région, passe au 276a 
territorial. 

, — Sont promus : 
t Au grade de lieutenant-colonel : Ambroise 
|chef de bataillon au 143e territorial, main-
(tenu au corps. 

I Au grade de chef de bataillon : Coutoune 
-Capitaine au 132e, maintenu. 
[ Au grade de sous-lieutenant : Château, ad 

W Sudant au 71e, maintenu. 
!" i — Les officiers du corps militaire des 

«douanes, dont les nonïs suivent, sont remis 
là la disposition du département de la guerre 
jet affectés aux corps ci-après : 
! Réserve. — Au 90e, Cordier, lieutenant de 
douanes en résidence à Olette, direction de 
Perpignan. 
t Au 12e, Guillot, lieutenant de douanes, en 
■«résidence à Les-Aldudets, direction de 
feayonne. 
I Au 80e, Guillet, lieutenant de douanes, en 
tésidence à Bourg-Madam:, direction de 
Perpignan. 
I Au 57e, Touzeau, lieutenant de douanes, 
gn résidence à Lacanau-Océan, direction de 
^jotrdeaux. 
t Territoriale. — Au 120e, Haller, capitaine 
Hes douanes, en résidence à La Babanasse 
Sdirection de Perpignan, 

i Au 125e, Valette, lieutenant de douanes 
fcn résidence à Saint-Louis-du-Rhône, direc-
tion de Montpellier. 
F Au 139e, Bielle lieutenant de douanes, en 
«résidence à Pauillac, direction de Bordeaux T Au 128e, Rey, lieutenant de douanes, en 
résidence à Aiguemortes, direction de 
-Montpellier. 
! Au 144e, Millier, lieutenant de douanes, en 
résidence à Royan, direction de Bordeaux 
I Au 122e, Herbet, lieutenant de douanes, er 
résidence à Salnt-Genis, direction de Per-

ignan. 
Au 141e, Beziade, lieutenant de douanes 

n résidence à Bordeaux, direction de Bor 
eaux. 

INFANTERIE COLONIALE 
Les nominations à titre temporaire ci-après 

Pont ratifiées : 
Au grade de sous-lieutenant) : Martin et 

(Vigier, adjudants au 2e régiment mixte 
JrJi'infanterie coloniale, maintenus. 

GENIE 
• Est nommé aspirant à titre temporaire ': 
Çenu, du 6e régiment, au dépôt du 3e. 

1 r 

^Marine 

Après Varsovie 
De M. René d'Aral dans le Gaulois : 
«En admettant que les Allemands par-

viennent à dégager la presqu'île de Galli-
poli, avec la complicité — assez invrai-
semblable ■— des Bulgares, à quels dan-
gers ne ' s'exposeraient-ils past? Ils de-
vraient craindre l'entrée en campagne de 
la Roumanie et la menace des armées ita-
liennes; pour contenir cette double pous-
sée, il leur faudrait se résigner à de lourds 
sacrifices et, pendant ce temps, le front 
occidental, où se jouera la partie suprê-
me, ne resterait pas inactif. 

» Il semble, au contraire, beaucoup plus 
logique qu'ils essayent avant toutes cho-
ses de se jeter sur les lignes anglo-fran-
çaises. En calculant le temps qu'il leur 
est indispensable pour ramener chez nous 
un certain nombre de corps d'armée, il 
faut s'attendre à ce que leur offensive con-
tre nous commence d'ici un mois à six 
semaines. 

» Cette nouvelle phase de la guerre — 
la dernière peut-être — doit être consi-
dérée ' avec toute la gravité qu'elle com-
porte, mais aussi avec toute la confiance 
qu'autorisent certaines réalités incontes-
tables : il est inadmissible, en effet, que 
d'ici un mois la mobilisation industrielle 
de la Frajice et de l'Angleterre n'ait pas 
donné des résultats positifs qui nous met-
tent en mesure de résister à tous les as-
sauts; il y a enfin le moral de nos trou-
piers qui n'a jamais été plus réconfor-
tant et les ouvrages de défense que nous 
avons multipliés... » 

* • * 
Des Canons! des Munitions! 

De M. Ch. Humbert, sénateur de la 
Meuse dans le Journal : 

u N'est-ce pas toujours cette néfaste 
conception des programmes limités, con-
tre laquelle j'ai tant prostestô, et qui nous 
a déjà valu de si amers déboires ? 

» Combien de places fortes, après Var-
sovie, faudra-t-il encore voir occupées, 
pour que l'on comprenne enfin que, dans 
cette lutte industrielle, où la puissance du 
matériel est prépondérante, nous ne de-
vons assigner à nos efforts d'autres li-
mites que celles de nos possibilités cha-
que jour élargies ? 

» Nous avons le nombre, nous avons le 
courage, nous avons les ressources. Ayons 
la volonté et le sens de l'organisation : 
nous aurons la victoire. » 

Pour la Victoire finale 
De M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie 

française, dans le Figaro : 
u L'avance lente mais invincible de 

nos amis les Italiens, les évolutions qui 
s'accomplissent dans les Etats balkani-
ques, la vigoureuse action sur Gonstanti-
nople, la lente démoralisation des peuples 
allemand et austro-hongrois à l'idée 
d'une campagne d'hiver, les pénuries et 
les misères, sans cesse accrues, alors que 
la population mâle est réduite de moitié... 
tout explique l'ambition de la paix qui est 
certainement, à l'heure présente, l'arden-
te passion de l'Allemagne et de l'Empe-
reur lui-même... Ils veulent la paix, mais 
il leur seraient doux de l'obtenir sur le 
succès éphémère obtenu en Galicie et en 
Pologne. Sachons attendre, sachons te-
nir, sachons nous organiser surtout, et 
nous obtiendrons la paix, notre paix, la 
paix européenne et mondiale, dans la 
victoire complète que doivent nous assu-
rer la justice de notre cause et la cons-
cience de notre droit. » 

La Guerre est industrielle 

y a un an 
8 AOUT 1914 

A cinq heures du soir, les colonnes fran-
çaises débouchent devant Mulhouse. Les 
Alsaciens sont sortis de la ville. Us cou-
rent aux ouvrages, saluant de leurs ap-
pels frénétiques le drapeau français. Un 
immense cortège s'organise qui acclame 
les soldats. En moins d'une heure, Mul-
house est occupée. 

Le général Joffre adresse aux Alsaciens 
la proclamation suivante : 

u Enfants de l'Alsace, 
» Après quarante-quatre années d'une 

douloureuse attente, des soldais français 
foulent de nouveau le sol de votre noble 
pays. Ils sont les premiers ouvriers de la 
grande œuvre de la revanche : pour eux, 
quelle émotion el quelle fierté ! 

oPour parfaire cette œuvre, ils ont fait 
le*sacrilice de leur vie; la nation française, 
unanimement, les pousse, et dans les plis 
dz leur drapeau, sont inscrits les noms 
magiques du droit el de la liberté. 

i. Vive l'Alsace ! Vive la France ! 
» Le général en chef des armées 

françaises, JOFFRE. » 

tillerie ennemie non loin de sa batterie, où 
il a maintenu une régularité de feu par-
faite. Mortellement blessé par un éclat d'o-
bus, il a continué à diriger le tir jusqu'à ce 
qu'il meure à son poste de combat. » 

Les Apports d'Or 
h la Caisse d'Epargne 

Six jours seulement! se sont écoulés de-
puis que la Caisse d'épargne a ouvert ses 
guichets aux versements d'or pour la Défense 
nationale, et déjà près de 2,000 personnes 
sont venues y déposer près rie 400,000 fr. 

Nombreux sont ceux dont le versement a 
été d'une de ces minuscules pièces de 5 fr., 
si rares à cette heure, et ces apports sont 
peut-être les plus touchants et les plus 
émouvants. 

Le Conseil de la Caisse fait un nouvel ap-
pel à tous ses concitoyens : propriétaires, 
rentiers, bourgeois, patrons, employés, ou-
vriers de l'usine et travailleurs des champs. 

Personne, à cette heure, ne peut honora-
blement garder la plus petite pièce d'or en 
sa possession. 

Que chacun la verse de suite pour ne pas 
avoir à rougir de la posséder demain. 

Oue personne ne risque de troubler le som-
meil de ses nuits par le remords d'avoir sa-
crifié, quelques vies de nos chers soldats, d'a-
voir retardé de quelques jours l'avènement 
de la victoire, en gardant par devers lui 
quelques pièces de cet or si inutile pour eux, 
si utile à notre pays. 

Que personne ne risque, en les conservant, 
d'être montré au doigt et mis au ban de la 
patrie le jour où il lui faudra les utiliser. 

Et si lé devoir s'impose ainsi aux petits, 
combien plus impérieusement il s'impose à 
ceux qui. possesseurs de gros sacs d'or, n'ont 
pu encore se décider à se dessaisir de leur 
métal, sans pouvoir d'ailleurs se donner à 
eux-mêmes une raison valable de leur hési-
tation et malgré les reproches aujourd'hui 
timides, mais demain violents, de leur con-
science. 

A tous ceux-la. les guichets de la Caisse 
d'épargne à Bordeaux, les guichets de ses 
succursales à la campagne, sont ouverts, 
prêts à recevoir leur or, à leur donner les 
billets de banque correspondants, accompa-
gnés de la vignette patriotique; et cela en 
une seule visite et. avec une perte de temps 
de quelques minutes seulement. 

COMMANDEMENTS A LA MER 
Le capitaine de frégate Monaque est nom-

Imé au commandement du cuirassé d'escadre 
W Marceau». t-, 

Le capitaine de frégate Lagier est nommé ru commandement du croiseur de 3e classe 
Lavoisier». . , , 
Le capitaine de frégate Yvon est nommé au 

commandement, du torpilleur d'escadre 
w Obusier », et de la Ire escadrille de torpil-
leurs de la 2e escadre de ligne, 
f Le capitaine de frégate Paque est nommé 
feu commandement du torpilleur d escadre 
^Glaive », et de la 2e escadrille de torpilleurs 
de la 2e escadre légère 

Le capitaine de frégate Roussel est nommé 
feu commandement du torpilleur d'escadre 
WavelTno», et d, la 3e. escadrille de sous-
jnarins de la 2e escadre légère.. 

■ Le capitaine de frégate Chauv n est nom-
mé au commandement du torpilleur desca-
kire «Poignard», et de la be e&cadn.llo 4», 
£oinilleurs da la 2e arméa navale* 

A l'Ordre du Jour 
Parmi tes cita-ions qui nous parviennent, 

nous relevons les suivantes : 
Brigadier Joseph Antignac. du ...» chas-

seurs, engagé volontaire, ancien élève de 
l'Escadron girondin • 

« A par sor sang-froid et son énergie puis-
samment contribué à maintenir ses hommes 
malgré un feu vit lent. » 

Le brigadier Antignac a été nommé maré-
chal des logis , et a été proposé pour la 
Croix de guerre. 

'Les maréchaux des logis d'artillerie Char 
bonnier et de Trébons : 

<c Restés seuls comme gradés, ont réussi à 
mettre l'ordre dans leurs avant-trains qui 
se trouvèrent fortement éprouvés, et purent 
ainsi raccroche» leurs pièces dans un calme 
parfait. » 

Les maréchaux des logi- Charbonnier et 
de Trébcn-, sont également proposés pour 
la Croi-t de guer. s 

Médaille militaire 
Sonts inscrits au tableau spécial de la 

médaille militaire, les militaires dont les 
noms suivent : 

Ducasse, adjudant au 144e d'infanterie : 
Très bon serviteur; atteint à la cheville, le 
11 septembre 1914, d'une blessure qui l'a 
rendu impropre à tout service actif. (Croix 
de guerre.) 

Duluc, adjudant-chef au 144e d'infanterie : 
Très bon sous-officier, qui a fait parfaite-
ment son devoir; évacué sur l'arrière pour 
otite et rupture du tympan provoquées par 
des éclatements d'obus. (Croix de guerre.) 

Cousty, adjudant tambour-major au 144e 
d'infanterie : Excellent sous-officier sous tous 
les rapports; n'a cessé de montrer, pendant 
toute la durée de la campagne, des preuves 
d'énergie, de courage et de bravoure. (Croix 
de guerre.) 

Tronchet, adjudant-chef à la 18e section 
d'état-major et du recrutement. 

Salvelle, maréchal des logis de réserve au 
10e hussards : Ancien sous-officier ayant 
quitté l'armée active après plus de quinze 
ans de service; a servi pendant la campa-
gne avec le plus grand zèle et le plus entier 
dévouement. (Croix de guerre.) 

Chassaing, adjudant-chef au 15e dragons : 
Excellent sous-o'frlcier; s'est montré, au cours 
de la campagne, très brave et très dévoué. 
Commande bren son peloton. (Croix de guer-
re.) 

Cazalbon, maréchal des logis tailleur au 
10e hussards. 

Reignaut, adjucïant-chef au 58e d'artille-
rie : Très ancien sous-oflicier ; très dévoué; 
rend les meilleurs services. A fait"la campa-
gne depuis la mobilisation. (Croix de guerre.) 

Belloc, adjudant-chef au 58e d'artillerie : 
Depuis le premier jour de la mobilisation, 
donne les preuves d'un beau caractère et 
d'une très grande énergie. S'est distinguo no-
tamment le 25 janvier 1915, en ouvrant, de sa 
propre initiative et avec succès, le feu de 
sa section sur une colonne d'attaque, mal-
gré le tir réglé de 105 auquel il était soumis, 
qui avait démonté les abris-observatoires et 
occasionné de fortes pertes. (Croix de guer-
re.) 

Lafltte, adjudant à la 18e section de C. O. A. 
à la sous-intendance -d'une division d'infan-
terie : Bien que libéré de toute obligation 
militaire, a contracté un engagement pour la 
durée de la guerre. Est animé d'un excel-
lent esprit et fait preuve de beaucoup d'en-
train. 

Domenc, sergent-major au 7e d'infanterie 
coloniale : Figurait au tableau de concours 
de 1914. S'est acquis de nouveaux titres par 
les services rendus au cours de la campagne 
actuelle. 

Guigand, sergent au 7o colonial : Figurait 
au tableau de concours de 1914. S'est acquis 
de nouveaux titres par les services rendus 
au cours de la campagne actuelle. 

Lapebie, caporal-clairon au 7e colonial : 
Vieux et brave serviteur, d'un dévouement 
absolu; a eu une très belle attitude dans 
tous les combats auxquels il a pris part. 
(Croix de guerre.) 

Gauïiau, sergent au 7e régiment d'infan-
tena coloniale. 

Dartigue, adjudant au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale. 

Pauchet, adjudant-chef au 7e régiment 
d'infanterie coloniale mixte. 

Bourgeois, adjudant au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale. 

GENDARMERIE 
Dones, adjudant à la 18e légion. 
Larrieu, maréchal des logis chef à la 18e 

légion. 
Reaud, maréchal des logis à la 18e légion. 
Roux et Poueyto, maréchaux des logis 

chefs à la 18e légion. 
Lafargue. adjudant à la 18e légion. 
Favereau, Chaille, Pages, Bernadas, maré-

chaux des logis à la 18e légion. 
Pelletier, brigadier territorial à la 18e lé-

gion. 

Transport des Colis postaux 
Un nouvel arrêté interministériel pris par 

le ministre du commerce, de l'industrie et 
des P. T. T., et le ministre de 1* guerre, fixe 
les conditions de délai et de responsabilité 
des administrations de chemins de fer en 
matière de transport des colis postaux. 

Aux termes de l'article 3 de cet arrêté, la 
responsabilité des administrations .:e che-
mins de fer, pouH ko col s avec ou sans va-
leur déclarée, ne s'étend pas : 

1. Aux pertes, avaries ou spoliations, dans 
les cas où ces administrât ons établiraient 
que la cause de ces pertes, avaries ou spolia-
tions est une conséquence ..o l'état de guerre; 

2. Aux avaries et aux déchets qui, en rai-
son de la nature de la marchandise, seraient 
la conséquence de la durée du transport, 
lorsque la marchandise a été livrée dans les 
délais ci-dessus fixés. 

En cas de demande des expéditeurs, les 
administrations de chc.ains de fer renoncent 
à se prévaloir, hors le cas de force majeure 
dans les termes du droit commun, de l'exo-
nération prévue par le paragraphe 1er de 
l'article 3 ct-dessus, moyennant le paiement 
d'une prime d'assurance fixée ainsi qu'il 
suit : 

1. Colis postaux ordinaires : 0 fr. 05 par 
colis de 3 Iules et 5 kilos; 0 fr. 10 par colis 
de 10 kilos; 

2. Colis postaux avec valeur déclarée : en 
sus de la taxe normale de la déclaration de 
valeur, 0 fr. 10 jusqu'à 100 fr. de valeur dé-
clarée, et 0 fr. 05 par supplément de 1O0 fr. 
ou fractions de 100 fr. de valeur déclarée. 

Les réclamations doivent être notifiées à 
l'administration du chemin i - fer dans le? 
conditions et délais fixés par le règlement 
des colis postaux en date du 18 juin 1892. 

Chemins de Fer Economiques 
Station balnéaire de Lacanau-Océan. — Trains 

supplémentaires. — Billets à prix réduits le 
dimanche 8 août 1915. .* 
1. Trains supplémentaires. — Train 115, dé-

part de Bordeaux-Saint-Louis à 10 h.; arrivée 
a Lacanau-Océan à 12 h. 10. - Train 120, départ 
de Lacanau-Océan à 20 h. 35; arrivée à Bor-
deaux-Saint-Lonis à 22 h. 37. — Ces trains ne 
desserrent pas les arrêts. 

2. Billets b prix réduits. — Aux trains régu-
lier 15. départ de Boi-deaux-Saint-Louis à 6 h. 
10 et supplémentaire 115 du dimanche 8 août 
lift, seront délivres des billets n ix prix réduits 
de 1 fr. en Ire classe, 3 fr. en 2e classe et 2 fr. 
en 3e classe aux «rares, haltes et arrêts (pour 
le train 15 seulement aux arrêts) compris en-
tre Bordeaux - Saint - Louis Inclus et Saumos 
exclu, à destination de Lacanau. rie Moutchic 
et de Lacanau-Océan. Les coupons de retour 
de ces billets ne sont valables que pour la 
journée de leur délivrance. 

Scala-Théâtre 
Dimanche, en matinée et en soirée dor-

meres représentations de la charmante 
revue « les Mains dans les... Boches », avec 
la même interprétation et une partie de mu-
sic-hall merveilleuse. 

American Park 
fit? fini0A'rH de cet établissement est ua des plus délicieux que 'on trouve avec un 
agencement moderne et des attractions pou? 

Dans le parc, skatinç sur niste dénniivnrt-» 

verte!0''' l6S mêmes attractions resteront ou-

Les Sports k Bordeaux 
CYCLISML 

VELODROME DU PARC. - Dlmanci,. 
tt™^ Portes ouvertes. Première iournéi 

des brassards cycliste et pédestre. Le pVrïon 
miiiŒ"8

 h

de la- Glron^e invite «tous lei militaires» à assister fi oes énrenveç M 

réJervl
e

S
s.

DlaCeS assiscs 8t
 «Mt^jfeu^son 

Pharmacies ouvertes le S Août 
Quai des Chartrons, 83.— Cours du Jardin-

Public, 134.- Boulevard de Caudéran, 211.— 
Rue de la Bourse, t. — Cours de l'Intendance, 
55.— Rue d'Drnano. 301. — Rue Sainte-Cathe-
rine, 125.— Cous Victor-Hugo 58.— Cou.-* 
d'Aquitaine. 25.—.Chemin de Ressac, ai. — 
Rue du Mirail. fi5 .— Cours Saint-Jean. 92. — 
Cours de Toulouse. 143.- Rue Sainte-Croix, a. 
— Boulevard de Talencc. 202.— Rue Judaïque, 
7.— Cours de Tourny. 82.— Avenue Thlers. 
21.— Rue Fondaudège. 147. 

Tombola au Profit de l'Hôp^i,.» i 
temporaire n* 6 (Rue de Nuits) 

Voici la liste des numéros gagnants :\ 
Sér. N°" Sér. N Sér. No. Sér. N»» 

17 54 34 40 30 10 20 68 21 46 86 30 
|è S2 14 10 88 no 29 82 68 30 100 27 

6 72 5 3 29 64 16 15 100 95 48 89 
23 34 20 11 28 94 7 30 55 28 20 76 
«0 22 l!5 65 19 79 23 2 38 88 33 82 
70 3S 44 40 ri 68 68 W 16 93 37 MO 
2S 8 i 20 24 86 23 14 60 16 b 5 
38 27 r>t 85 50 21 14 15 83 41 36 4Ï 
(M 15 66 51 21 93 11 1 10 25 35 lt 
85 4 74 38 47 68 71 12 48 89 44 ÎO 
30 3fl 44 51 25 6S 87 42 61 34 6 sa 
90 41 39 61 43 55 94 18 28 86 9 96 

25 31 32 93 32 87 
Les lots pourront être retirés tous les Jours, 

de neuf heures a midi, rue Sainte-Marie, 6. 

Chambre rte Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu du mi-

nistère du commerce la communication sui-
vante relative aux conditions de la liquida-
tion, en Russie, des entreprises dans les-
quelles sont intéressés des sujets des pa\s 
ennemis : 

Pétrograd, le 20 juin 11)15. — Le Recueil des 
lois de l'Empire vient de publier un ukase date 
du 24 mai (v. s.), qui réglemente les conditions 
dans lesquelles sera opérée la liquidation pré-
vue par la loi du 11 janvier des enlrepnses 
dans lesquelles sont intéressés des sujets des 
pays ennemis. 

Une modification est, tout d'abord, appor-
tée aux mesures précédemment édictées ; il 
ne sera pas procédé contre les Sociétés dont 
les sujets en u émis se seront retirés avant le 
1er avril M». Eu pratique, ceci diminuera 
très sensiblement le nombre des Compagnies 
atteintes, car pour beaucoup d'entre «lies, 
les personnes visée,1 ont faii passer leurs inté-
rêts a des prêle-noms. 

Les liquidateurs, auxquels incombe le soin 
de conduire les opérations, seront nommés 
dans les deux semaines de la promulgation 
de la loi; ils seront choisis parmi les co-
propriétaires russes, alliés ou neutres de l'af-
laire. Si celle-ci ne compte que des inembrss 
ennemis, les llquidateuis seront pris parmi les 
créanciers sujets des Etats non ennemis. S'il 
s'agit de Sociétés étrangères autorisées à lonc-
licuner en Russie (pa. opposition aux Socié-
tés fondées sous le régui e des lois russes), 
ce seront leurs agent, responsables russes qui 
procéderont il la hquidatio i en se faisant as-
sister de plusieurs actionna,les non ennemis. 

La liquidation s'opère so;:s le contrôle des 
inspecteurs du gouvernement. Elle devra être 
terminée dans le délai d'un an 

L'ouverture de la liquidation est annoncée 
dans certains journa«x. Ceux des créanciers 
dont les liquidateurs connaissent l'adresse sont 
avisés individuellement. 

Les créances contre les entreprises liquidées 
deviennent exigibles pa- la déclaration de la 
liquidation. Elles doivent être affirmées, avec 
titres à l'appui, dans les deux mois qui* sui-
vent l'annonce faite dans les journaux. Ce 
sont les liquidateurs qui jugent du bien-fondé 
des réclamations ainsi présentées : un recours 
contre leurs décisions peut être porté devant 
les tribunaux. Les créanciers sont désintéres-
sés à l'expiration des deux mois. 

Si des créanciers ne font viloir leurs droits 
qu'après l'expiration du délai ainsi fixé, ils 
ne seront payés oue sur l'actif restant après 
satisfaction des créanciers oui auront été re-
connus dans les deux mois Impartis. 

N. B. — Etant donnée la lenteur actuelle des 
communications, le délai de deux mois ac-
cordé aux créanciers pour faire valoir leurs 
titres est trop court en ce qui concerne les 
étrangers; aussi, l'ambassade de France à Pé-
trograd a-t-elle fait une démarche pour obte-
nir qu'il soit porté h six moix, afin d'éviter 
que les Intérêts de nos compatriotes ne vien-
nent à être lésés. 

Société d'Extinction de la Mendicité 
dans Bordeaux 

Siège social : 95, rue Terre-Nègre 
La Société serait reconnaissante aux person 

nés qui voudraient bien lui consentir pour 
SPS hospitalisés des dons en nature (comes-
tibles linc-erie. objets de vestiafre. coiffure, 
livres, etc.). * 

Elle serait particulièrement heureuse de r«-
cevotr en don. une voiture de tnalade pour 
un indigent amputé des deux jambes. 

Le directeur fera prendre les dons à domi-
cile, sur l'avis qui lui en sera donné. 

Communications,âYïs&Renseigiieineîits • 
— ♦ 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
EP£LE PR.r\IAIRE GRATUITE DE MUSIQUE 

— Les inscriptions pour la rentrée des classes 
ri
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 dans 'es premiers jours d'octobre ; prochain. 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
DI|« ^àïWZM El ggggjg» -
— Tous les ouvriers et ouvrières de la corpo- ■ 
ration sont invités à assister à la réunion qui *'' 
aura lieu le dimanche 8 août, à neuf heures"' 
précises du matin, à la Bourse du travail, 42. 
rue de Lalande. 

3ET.A.T CIVIL 
DECES du 7 août. 

Raymond Farre, ô ans, rue Carpentevre 

ï rtsi 

Madeleine Gratecao. 24 ans rue Fieffé 103 
Jean Duprat, 45 ans, ru Malbec, 119. 
Raymond Darboral, 06 an- rue Borie 72 
Jean Laborde, 60 ans, ru» Vandebrande, 7 
Marie Gibault, épouse Duteil. 63 ans, rue âir'n 

Puységur, 46. 
Marie Lemarchand, 66 ans, rue Castillon 1 
Marie Croullet. veuve Chastel, 68 ans, rue d» '' 

Landiras. 45. SIM 
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Garderies scolaires laïques 
Arlac-Solferino 

Les Garderies scolaires fonctionneront pen-
dant toute la durée des vacances. Les enfants 
des divers soupes d'écoles seront admis aux 
garderies. 

Les garçons seront réunis au local de l'Œu-
vre. 235. rue Mouneyra, pour être menés par' 
leurs gardiens au terrain de jeux de la Société 
ou à la campagne. Us pourront emporter 
leur repas. 

Tous tes jeudis, exercice de plein air sous 
la direction de M, Curan. professeur de gym-
nastique. 

Les filles seront réunies à l'école maternelle 
de la rue Laboye, près le boulevard de Ta-
lence. 

Les garderies filles et garçons seront ouver-
tes le matin a sept heures et demie. Le départ 
aura lieu immuablement à huit heures un 
quart. 

Les cours du soir de mandoline solfège, 
gymnastique, escrime, etc., ne seront pas in-
terrompus pendant les vacances. Ils auront 
Heu aux mêmes jours et aux mêmes heures. 

Tous les dimanches, au stand du local rue 
Mouneyra. 235. tir a la carabine. 

Les inscriptions seront reçues tous les jours, 
rue Desse, 37: rue du Hautoir. 68, ou' chez 
M. Cassin, rue du Hautoir. 91, de dix heures 

CONVOIS FUNEBRES du 8 août. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, M. L.-A. Stival, 18, rue Dalon 
St-Martiai : » h. 15, M. Marcellin Laborde 7 D 

rue Vandebrande. 
Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mlle L'éatrice Gratecap, 

103 rue Fieffé. — 4 h., M. Jean Dupiol, 119, rué 
Malbec. . . 

Ste-Eulalie : J h., Mme veuve Emile Chastel,. 
4a, rue de Landiras. 8<*ï 

St-Louis : 1 h. 30, M. Raymond Uar.borSl,"rûê'"' Borie, 72. 
1 h. 45, M. Lucien Demortier, St-Nlcolas 

rue Belair. 
Ste-Crolx : 2 h., M. Raymond Farre, 85, rus 

Carpenteyre. -■ 
Stt:-Marie : 4 h., Mlle Jeanne Desgardin 20 • 

cours Le Rouzic. 
Autres convois : \ ï," ™ ?Jer,re La™bert, hôpital Salnt-Audj^,,.,^ 

4 h. 30, M. Jean Camus, 55, rue Ste-Elisii&eTn'-" 

G0KV0I F IMBUE fc 

h midi, 
neyra. et chez M. Gaissard, 239. rue Mou-

Demasiuler un SECRESTAT aux Fruits 

Aux Anciens Gardes civils 
L'administration recherche d'anciens gar-

des civils pour des missions dans le départe-
ment. Prière de se faire inscrire au bureau 
des retraites ouvrières, chez M. Ortille, 29, 
cours d'Alsace. 

De M. Henry Chéron, rapporteur de la 
commission sénatoriale de l'armée, dans 
le Journal : 

n Ce sera l'honneur du contrôle parle-
mentaire que d'avoir stimulé et intensi-
fié la production des armes et des muni-
tions. Tout le monde comprend aujour-
d'hui que la guerre actuelle est une guer-
re industrielle. La victoire appartiendra 
à celui qui pourra briser l'adversaire 
sous un fleuve d'acier. Les alliés, qui ont 
la maîtrise des mers et, par conséquent, 
la facilité de se procurer les matières 
premières, doivent l'emporter sur un en-
nemi qu'ils ont la possibilité d'isoler et 
de bloquer. Il suffi! de vouloir. Mais à des 
industries il faut de la main-d'œuvre, d'où 
.e texte proposé par la commission de 
l'armée du Sénat. Il édicté des mesures 
pour l'avenir et il comporte des disposi-
tions transitoires ..pour. Je jjrûseak * 

Léon Jambard, sergent au 125e régiment 
d'infanterie : «S'est constamment fait re-
marquer par sa bravoure et son sang-froid. 
Le 28 ianviei, son officier de section venant 
d'être tué, , a pris le commandement de la 
section et a maintenu ses hommes sous un 
violent bombardement. » 

La Croix de guerre pour citation à l'ordre 
du corps d'année a été remise au sergent 
Jambard le 4 août 1915. 

— Un Bordelais de naissance, dont la fa-
mille, honorablement connue dans notre 
ville, est actuellement établie à Buenos-Ay-
res, d'où lui-même est accouru à l'appel de 
la patrie, vient d'être cité à l'ordre de la 
Ire armée en ces termes ! 

« Infirmier Adrien Mantrant, du train sa-
nitaire n. 19 (Midi), s'est particulièrement 
distingué, le 4 juin, pendant toute la durée 
du bombardement d'une gare en assurant 
le pansement des blessés et en contribuant 
par son bon exemple à ramener l'ordre dans 
le train sanitaire. » 

Nos félicitations à ces braves. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons que le capitaine Pierre-

Jean Blondel de Joigny, du 47e Tégiment 
d'artillerie, qui a trouvé à son poste de com-
bat une mort glorieuse, a été cité h l'ordre 
de l'armée dans les termes suivants : 

« A montré dès le début de la campagne 
une bravoure remarquable. Le 6 septembre, 
à la bataille de la Marne, s'est maintenu 
.plusieurs heures -sous, -n.u leu violent d'ar». 

La Fête d'Anclemos 
avec le concours de 

Mm= SARAH BERNHARDT 

On sait que le 15 août, dans la coquette 
station d'Andernos-les-Bains, Mme Sarah-
Bernhardt prêtera son concours à une ma-
tinée au profit des œuvres de guerre. M. Oli-
vier Bascou, préfet de la Gironde, présidera 
cette fête, dont voie; le programme détaillé : 

Chœurs par les enfants d'Andernos, sous 
la direction de M. Vignolle : la Marseillaise, 
les Trois Couleurs, les Girondins. 

M. Henri Cain fera une conférence sur 
1' «Alsace», avec le concours de Mme Julia 
Guiraudon-Cain. 

Arioso du Rot de Lahore (Massenet), M-
Redon. 

Mme Sarah Bernhardt dira Andcrnos, de 
M. Maurice Bernhardt; la mouette, de M. 
Edmond Rostand. 

Entr'acte de vingt minutes. 
On jouera ensuite Fleur de Thé, opéra 

boufie en trois actes, musique de Lceocq, 
avec la distribution suivante : Tien-Tien, M. 
Gravelet; Kaolin, M. Caubet; Pinsonnet, M. 
H. Bonnafont; Corbillon, 'M. de Tauzia; Cê-
sarine, Mme H. Bonnafont; Fleur de Thé, 
Mlle Caubet. Marins français, chinois, etc. 

Entr'acte do quinze minutes. 
Samson et Dalila, M. de Claireval; Mélo-

dies, Mme G. Guiraudon-Cain. 
Mme Sarah Bernhardt dira une ode de 

Mlle Lysiane Bernhardt, et la Prière pour 
nos Ennemis, pièce inédite de M. Louis 
Payen. 

France debout.', de M. P. Florencie, chanté 
par M. Redon. , 

La Marseillaise, déclamée par Mme Blan-
chc Dufresir©. 

Le piano' sera tenu par Mlle Yvonne Vézu. 
Voici le service des trains pour Andernos : 

Départ Arrivée 
f 7 h. 50 

Aller : de Bordeaux-Midi 10 h. 45 
t 13 h. 2a 

Syndicat des Marchands de Vins 
en Détail 

Le Syndicat des marchands de vins en dé-
tail nous demande d'insérer la communica-
tion suivante : 

Le Syndicat des marchands de vins en dé-
tail de Bordeaux et de la Gironde, réuni ce 
jour en assemblée générale extraordinaire, 
après avoir entendu le compte rendu du Con-
grès des présidents de Syndicats tenu à Pa-
ris les 29 et 30 juillet dernier, et qui lui a été 
fait par le présideit de la Fédération du Sud-
Ouest, approuve les décisions prises par le 
Congrès, s'engage à suivre avec discipline les 
instructions de la Confédération nationale 
pour la défense de nos commerces, considé-
rant que la prospérité économique du pays 
doit être le corollai ! des sacrifices de nos ar-
mées pour la victoire définitive, prélude d'une 
ère nouvelle de progrés, de bien-être et de 
grandeur de notre patrie 

On a volé : Une montre une valeur de 
15 fr. dans la poche du gilet du garçon d'é-
curie François Hamo, 37, rue Lecocq. 

— Une somme de 18 fr. à M. Marie Pérès, 
marin à bord de 1' «Asie », tandis qu'il con-
sommait dans un bar. 

Procés-verbal a été dressé contre le char-
retier Désir A... pour o trafes a. un sergent 
de la 18e section des commis et ouvriers. 

A l'ombre i On a arrêté Raoul P..., qui fai-
sait l'objet d'un mandat d'arrêt du -arquet 
d'Angoulême, pour outrage public à la pu-
deur. 

— Chaïn F..,, sujet russe, pour avoir, danr 
la cantine des Chantiers ''e la Gironde, tenu 
des paroles injurieuses à l'égard des Fran-
çais et de ses compatriotes. 

— Salis D..., pour coups et blessures avec 
une bouteille, le 30 juillet dernier, sur Mme 
Jeanne Coste, qui était accoudée à sa fenê-
tre, qUai de Bacalan. 

— Féris C..., pour vol de 15 kilos de blé 
sur un wagon en station place Armand-La-
lande, aux Docks. 

Accident. — Vendredi soir, vers dix heu 
res, Boyle, matelot anglais à bord du « Creo-
nie », ayant glissé quai de Queyries, s'est 
fracturé la jambe droite. Il a été'transporté 
et admis à l'hôpital Saint-André. 

Disparue le 6 août, vers midi, dame âgée 
de quatre-vingt-cinq ans, ne jouissant pas de 
toutes ses facultés mentales. Aviser Mme Ey-
cheine, 136, rue Sainte-Catherine. 

Jeunes Fugitifs 
Quatre pupilles de la colonie de Gensac, 

de treize à quinze ans, se sont évadés. Ils 
vont très probablement chercher a se placer 
chez les cultivateurs. Ceux qui emploieraient 
ces mineurs encourraient ui : grande res 
ponsabilité. Les maires, gendarmes, gardes 
champêtres et autres personnes qui les ren-
contreraient sont priés de les faire arrêter 
et d'aviser le directeur de la colonie de Gen-
sac, près Condom. Il y aura récompense, et 
les frais seront remboursés. 

Voici les noms et signalements des quatre 
pupilles : 

Chansard, 15 ans, maigre, brun, barbe nais-
sante. 

Leroy, 15 ans, blond, yeux bleus, figure 
ronde. 

Laborde, 14 ans, châtain. 
Barbier, 13 ans, brun, yeux noirs. 

Albert Chastel; 
...u» Thérèse Chasiêl,^M ê 

M. Bierre Lhe et ses enfants. M. Gérard taf- n 

fltte, M et M""e Marcel Durbec et leurs enfantine 
les familles Latiiue, Liébel, il. Crétin. Robert'»--
de La Mahotière et veuve Bourrillou prient 
leurs amis et connaissances de leur faire Thon- ' 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve E. CHASTEL, 
leur mère, tante et cousine, qui auront lieu le 
dimanche 8 août en l'église Sainte-Eulalie. -> j 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
de Landiras, 45, à huit heures et demie, d'oU 
le convoi funèbre partira a neuf heures. 
Pompes funèbres générales, lîl.e. Alsace-Lorraine. 

- •- n* frta 
M»«» Amélie et tDsîi^h 
ronne Leaiarcliaiul, 

M"" Charpentier née de Bordes de Saint-Gexjr-
ges, Mme E. Fonteneau et sos enfants, M"»'0'.' 
Lemarchand et sus enfants, Mme G. Desse é't 
ses enfants, MM. et Mm<-s pau] et Jacques ' 
Alauze, M. et M»= A Auschltzkl, les familles 
Généraud et de Lavoreille prient leurs ami;' 
et connaissances d-- leur taire l'honneur ' d'as. •• i 
sister aux obsèques do .. . I 

Mllt Mar.e LEMARCHAND, 
leur sœur nièce, cousine germaine et cousine, 
qui auront lieu le lundi II août, en la prima-
ttalo Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 

CONVOI FUNÈBRI 

d'où le convoi funèbre ■ Castillon. 1, a 9 h. 15, 
partira à 9 h. 45 
Pompes lunèlresjjénèrales, m, c. Alsace-Lorraine. 

DDE M. Albert Lalanrie, DnC les familles Laian- ' 
ne, Julien, Bergez. Dutlau. Faux, Arlot prienl 
leurs amis et connaissance.» de'leur faire l'hon 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LALANNE, 
leur llls, petit-llls, neveu el petit-neveu, qui 
auront lieu le lundi 9 août,en 1 église St-André, 

On se réunira \ la maisor mortuaire, 82, ru« 
Porte-Dijeaux, à 7 h. 45. d'où le convoi funèbr» 
partira ù S h. 15 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, iil.c. Alsace-Lorraine, 

GOMVO! FOUÈBÈII 

TJZSL ES ATHBS 

Mme veuve François 
Beynard, MU» Régi-

na Beynard, Mm* veuve J. Beynard et ses en. 
fants, Mm» veuve L. Martin et ses enfants et 
leur famille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honnc:.- d'assister aux'ob-
sèques de „ : ■ 

M. François BEYNARD, 
leur époux, père, beau-frère, ancle et cousin, 
qui auront lieu le lundi !) août, en i'églisr 
baint-Vincent de Mérignac. 

On se réunira à neul heures & la maison moh 
tuaire, à Capeyron. d'où le convoi funèbr» 
partira à neuf heures trent- précises. 

Un tram part du boulevard Judaïque à 9 h 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Emile Royère, M. et Mme p. Royérj 

et leur fils, au front; M. et Mme Langiet et leui 
fils, au front, et leurs familles ont la douleui 
de faire part à leurs amis et connaissancèSVfel 
décès de R»rtn ; ! 

Emile ROYÈRE, 
du 344« de ligne, tombé au Champ d'Honnew,, i 

le 20'aoùt 1914, à Fonteny, et enseveli : , 
à Viviers, ù l'âge de 28 ans. 

Une messe sera dite le mardi 10 août, a rteut. , 
heures, en l'église Saint-Louis. 

9 h. 40 
12 h. 20 
15 h. 27 

Retour :'d'Andernos.. S 16 h. 39 
\> , ?n V 

18 h. 34 
sa h, %■ 

Accident de Chemin de Fer 
près de la Gare de La Benauge 

Samedi, à 19 h. 40, deux trains, dont un 
venant <le Saint-Jean vide do voyageurs et 
un autre de marchandises allant en sens in-
verse se sont pris en écharpe près de la 
gare de la Benauge, au raccordement qui 
relie les lignes de l'Etat et celles de l'Or-
léans Les services entre la Benauge et Saint-
Jean" ont dû être interrompus, et c'est à la 
gare d'Orléans et à celle do ia Benauge que 
le sont effectués les différentes arrivées et 
les départs dans la direction de Paris et 
de Lyon (Orléans et Etat). Les dégâts, assez Léjevés. sont purement matériels-

Grand Théâtre de la Nature du Sud-Ouest 
DOMAINE DE LESCURE 

(Ancienne propriété Johnston) 
DIMANCHE S Ç6ÙHANT, à. S HEURES 

« GUILLAUME TELL », avec Sullivan, de 
l'Opéra; Isabeau Catalan, Kedon, H. Fer-
ran, Albony, D. Bédué, etc. 
La représentation organisée au bénéfice de 

l'hôpital auxiliaire n° 124, par les hôteliers, 
limonadiers, restaurateurs de la ville de 
Bordeaux, avec « Guillaume TeH », s'annonce 
comme une des plus'belles manifestations 
artistiques, grâce au concours de Sullivan, 
le plus beau ténor de l'Opéra, que tout Bor-
deaux voudra entendre. 

Ouverture des portes à une heure et demie. 
Rideau à trois heures. 

Location ouverte jusqu'à dimanche midi, 
au Théâtre-Français, aux conditions suivan-
tes (location et tous droits compris) -. 

Enceinte d'orchestre, 5 fr.; chaises réser-
vées, 3 fr. 50; amphithéâtre, 2 fr. 50; entrée 
générale (circulation), 1 fr. 50. 

Service de tramways sur toutes les lignes 
accédant au Théâtre de la Nature, situé au 
bout de la rue d'Ornano. 

Alhambra-Casino d Eté 
«La Crise du Choeur», avec Jutard et Sorius 

Quand on a le bonheur de posséder deux 
comiques tels que Dutard et Sorius, il est 
tout naturel de songer à les réunir afin de 
tirer le meilleur parti de leur talent C'est 
ce qu'ont fait MM. Boularé et Pujol les heu-
reux autêurs de la revue « A la Française » 
et ils ont écrit « la Crise du Chœur » qui a 
été représentée pour la première fois ven-
dredi soir. 

Cette scène inoubliable, d'une fantaisie dé-
bordante, a obtenu un succès vraiment con-
sidérable. Jouée admirablement par Dutard 
et Sorius, elle a déchaîné le fou rire, et c'est 
par une ovation interminable que les nom-
breux spectateurs ont salué la sortie des 

jiJ d.çux rejm,arauables -artistes,.aui se gont sur: 

AVIS DE DÉCÈS ET MESS£ , 
i, et Ma» Courprie et leur fils, et les familles 

Paramelle'Courprle ont la douleur de fairs 
part a leurs amis et connaissances de la mort 
de leur fils et neveu 

Hubert COURPRIE, 
Sergent au 59» régiment d'infanterie . , 

Tombé au Champ d'Honneur le 6 juillet 
dans sa 2le année. 

Une messe sera dite à l'église de Caudéran 
le lundi 9 août, a huit heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET KSE . , 
Mme c. Lauga, M. et Mme Jean Lauga («< 

Magesq), Mme veuve Emile Lauga et ses en* -
fants (d'Alsace), les familles Lauga (de ' K» " 
Teste et-d'Arcachon) ont la douleur de vous 
faire part du décès de 

Mm» Marie SORBIES, 
leur fille, nièce et cousine. 

Une messe sera dite lundi 9 août 
heures, à l'église Saint-Seurin. 

a dix el 

REMERCIEMENTS ET MESSE.„.i 
M. F. Moustey, M. et Mme Lagrange, M. et.., 

Mme M. Moustey, le capitaine et M»> P. Mous 
téV. M et Mme G. Moustey et les familles Du-
goy Boireau, Touchet, Moustey, LesgourgHOf>U 
et Boiron remercient bien sincèrement toute?, 
les personnes qui leur ont fait l'honneur dSts' 
sister aux obsèques de aow 

Mme veuve ,Amélie MOUSTEY, 
«t le* informent que la messe qui sera dite I' 1 
neuf heures le mardi 10 août dans l'église Sain. -;■) 
te -Geneviève sera offerte pour le repos ai -
S°La ISSilIe y assistera. 
pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine, "-ri 

 ' •'! << 
Les familles Couarraze et NtAMUSI MESSE ... 

amis et connaissances qu'une messe sera dit 
à l'église Notre-Dame (Chartrons) le 10 aoul 
à neuf heures, à la mémoire de ni 

André COUARRAZE, 
Soldat au 37e Colonial 

Mort au Champ d'Honneur le 
au. Bois Le Pxètva, 

juillet. 



Chronique du Déparlement 
» »» 

Bruges 
CERTIFICAT DETUDES. — On nous écrit : 

■ «Ont été reçus : 
» Garçons : Paul Mascarat, Marcel Mouret, 

-(Georges Duphil, Marcel Dugrand. 
! : • Filles : Marguerite Angaud. 

■»Nos félicitations aux élèves et aux maî-
tre*. » 

Saint-André-de-Cubxac 
r' DE L'EAU S. V. P — Le quartier du bas 
ïu bourg se plaint non seulement du man-

?<me d'eau de la ville, mais en particulier de 
{•fie que la. pompe de la place de l'Eglise ne 
ponctionne pas depuis une quinzaine de 
«ours. 

Qu'attend-on pour la réparer et permettre 
t tout un quartier de s'alimenter ? 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus: 
Filles : Bouchon, Blouin, Chevalier, Dus-

.•eau, Laporte, Lonnais, Martinon. 
Mention du dessin : Gautier, Hervé, Pio-

*eau. Réunion, Vigneau. 
Garçons : Arnaud, Caujolle, Colombier, 

'ÏJesolaux, Hervé, Lalanne.. Parret, Pto-
X&aud, Sorin. 

Nos félicitations aux dévoués maîtres et à 
'leurs bons élèves. 
' AVIS AUX FAMILLES., — L'attention de 
•^administration de la guerre a été appelée 
jtour l'intérêt qu'il y aurait à ce que les fa-
kniUes ayant reçu des nouvelles de ceux 
Mes leurs qui sont prisonniers de guerre en 
kAHemagne les communiquent aux maires 
Sifln que les dépôts des corps, où ils sont 
souvent portés-comme disparus, en soient 
fetvisés et puissent mettre à jour leurs con-
Jta-ôlas. 

En conséquence, les familles qui se trou-
iwent dans ce cas ont intérêt à en aviser im-
médiatement la mairie. 

Lesparre 
POUR L'ECOLE NORMALE. — Mlle Pau-

iSetts Maffre, élève de l'école communale de 
5a section-ville, dirigée par Mme Dulin, a 
jeté admise à l'Ecole normale de la Gironde 
avec le numéro 10 sur 33 reçues et 128 con-
'purrentes. 
p Nos compliments à la maîtresse et à l'é-
Jève, 

i L'OR - DU MEDOC. — Pendant cette se-
maine, les caisses publiques de l'arrondis-
sement de Lesparre ont reçu 110,000 fr. 

'Actuellement, la population du Médoc, 
«rue nous félicitons, a fourni 250,000 fr. 

REPRESSION DE LA FRAUDE. — Le ser-
Mce s départemental de la répression de la 
rfraude a procédé vendredi matin au pré-
flèyernent d'échantillons de lait destinés à 
Vanalyse. 

Pauiilac 
. DECORE. — M. Edgard Maugé, brigadier 
»ux cuirassiers, vient d'être décoré de la 
«roix de guerre, à, la suite d'une citation à 
Tordre de la brigade qui lui ont mérité 
3'ënergie et le courage montrés par lui dans 
aiverses circonstances. 

Le jeune décoré est le fils de M. Maugé, 
«Maître de chai de M. Castéja. 

Libourne 
A ta Caserne de l'Ancien Hôpital 

Nous avons eu la curiosité de.visiter cette 
«semaine la caserne de notre régiment ter-
ritorial, établie dans les bâtiments de l'an-
cien hôpital,, rue Iîtienne-Sabatié. On sait 
que cet immense local a été abandonné de-
puis la construction du nouvel hôpital-hos-
pice et que, depuis, il a servi à loger les ré-
fugiés italiens que le gouvernement avait, 
eu début de la guerre, rappelés de nos ré-
gions du Nord et de l'just. Mais combien l'as-
pect de ces bâtiments a changé aujourd'hui 1 
Quelle propreté et quel ordre ont fait place 
à l'état de délabrement et d'abandon qui ré-
gnait encore lorsque ces malheureux réfu-
giés italiens l'occupaient. Les murs ont été 
blanchis à la cl. .:, les parquets soigneuse-
ïhent lavés et balayés plusieurs fois par 
jj'ûur, la cour intérieure transformée en un 
îardin du plus riant aspect, où se détache,.sur 
la verdure qui s'accroche aux colonnades, le 
•plâtre monumental du Courreur de Ma-
l-athon, que l'officier commandant la caser-
ai©' a découvert dans les combles et a eu 
l'feiéllîgente idée de mettre.en bonne place, 
apéès un nettoyage complet. Mais entrons 
dans les salles de réfectoire, le. cuisines, les 
lavabos, les salles des malades et les divers 
ateliers de tailleurs ou de cordonniers, si-
tués au rez-de-chaussée. Partout règne la 
propreté la plus exemplaire. Pas la moindre 
iSKHivaise odeur, pas plus que dans les cham-
brées 'des premier et deuxième étages, où 
l'ordre est parfait. 

Quant à la nourriture que l'on offre fi nos 
soldaJgSydans cette caserne modèle, on peut 
dire,.,».* en juger par les menus de chaque 
jourjèt par l'extrême propreté des cuisiniers 
qui ta Confectionnent, qu'elle ne le cède en 
rien 'a celle qu'on nous sert dans les meil-
leurs hôtels. 

Voici quelques menus des repas de ces 
Jours-ci : 

.Matin : Soupe grasse, haricots assaisonnés, 
bœuf cornichons', fromages, vin,.café. 

Soir : Soupe pommes de terre, gommes au 
lard, rôti de porc, salade, vin.,..-. 

Matin : Soupe grasse bœuf bouilli aux oi-
piiijhs'.'lâpin rôti, salade aux œufs durs, vin, 
ta té. 

Soir : Soupe tomate, petits pois au lard, 
blanquette de veau, vin. 

Inutile d'ajouter que nos bons territoriaux 
se montrent enchantés d'être aussi bien trai-
tés et que l'appétit ne leur fait pas défaut. 
N'oublions pas de dire'aussi que leur bonne 
tenue s'allie à leur discipline, et félicitons 
en terminant M._ l'officier commandant, qui 
est particulièrement aimé de ses hommes, 
d'avoir su exiger d'eux un maintien rigou-
reux de l'ordre et de l'hygiène, en rendant le 
séjour agréable à la «aserne à ces vieux pè-
res de famille, appelés à faire leur devoir 
de. Français dans les circonstances tragiques 
que nous traversons. 

AU COLLEGE. — M. Cordier, professeur au 
lycée de Saint-Quentin, a été chargé de l'en 
seignement de l'allém'and au'collège de Li-
bourne, pour la durée de la guerre. 

TRIBUNAL CIVIL. — Les audiences de va-
cations sont fixées comme suit : 13 et 27 août, 
10 et 24 septembre. 

VE1NTE DE CHEVAUX. — Le mardi 10 août, 
à onze heures, sur la place de la Verrerie, 
11 sera procédé à la vente de deux chevaux 
provenant de la gendarmerie. 

CONCERT. — Aujourd'hui dimanche 8 août, 
en matinée, salle Jeanne-d'Arc, concert au 
profit des mutilés de la guerre. 

La délicieuse divette de l'ApoIlo de Pans, 
Andrée France, interprétera dans la revue 
le rôle de la Commère, avec Paul Préval, de la 
Cigale, comme partenaire. Le célèbre danseur 
russe Addi de Nasseklne, des Théâtres impé-
riaux, dans ses créations. Les sept Highlan-
ders Glrls, de l'Alhambra. sous la direction 
do miss Nelly Smith, maltresse de ballet de 
l'Olympia de Londres, exécuteront diverses 
danses anglaises. 

A ces noms, il faut ajouter : Delno, du Petit-
Casino de Paris; Roguy, de l'Alhambra; Dre-
nys. • 

Interprétée par cette pléiade d'artistes, la 
revue <t Nous les aurons», revue de brûlante 
actualité, aura un succès certain. 

Le comique bordelais Ulysse Despaur a ré-
glé les détails de la mise en scène de cette 
revue, qui peut être vue par tous. 

Aux Intermèdes figurent : Maxime Viau'd, 
premier baryton de l'Opéra-Comique; Pierrette 
Desusclade, premier prix du Conservatoire; 
Denise Dubos. du Palais-d'Hiver de Pau; Henri 
Decarnbe, René Ségalas, Alfréa'y. 

Un brillant orchestre,'sous la direction d'un 
compositeur de talent, accompagnera les dan-
ses et les autres parties du programme. 

JARDIN D'ETE. — 'Aujourd'hui dimanche, 
matinée à prix réduits, avec entrée perma-
nente. 

Au programme : les Roses de la Vie, comé-
die; Souvenir d'Enfance, comédie; Rlgadln se 
bat en duel, comique. 

A huit heures trois quarts : Vingt Ans de 
Haine, crame; Fanfan chasse le Canard sau-
vage; la prise de Carenoy (mai 1913). Afin de 
donner satisfaction il tous, cette acfualité 
sera donnée en matinée et en soirée. 

CAFE DE L'ORIENT. — Cinéma en matinée 
et en soiréê. 

Vigrtonet 
SUCCES SCOLAIRE. — On nous écrit : 
» M. et Mme Virolle ont présenté au certi-

ficat d'études primaires quatre de leurs élè-
ves, qui ont été reçus. Ce sont : Mlle Char-
lotte Martin, Yvan Pinaud, Robert Piberson, 
Gabriel Chevalier. 

» Nos félicitations, ainsi qu'aux maîtres dé-
voués. » . 

Saint-Gertès-de-Castillon 
SUCCES SCOLAIRES.— Marie-Louise Cro-

cezet, ' Marie-Louise Allary et Samuel Char-
bonneau, tous élèves de nos écoles commu-
nales, ont été reçus au certificat d'études, 
ce dernier avec le numéro 2 du canton. 

Nos félicitations aux maîtres et aux élè-
ves 

St-Magrne-de-Castilion 
SUCCES SCOLAIRE. — On nous'écrit : 
« Trois élèves de l'école des filles dirigée 

par Mlle Gadras, ont été reçues. Ce sont : 
Héloïse. Reynet, Marthe Balestibeau et Elia 
Villepastour. 

» Nos félicitations à la. maîtresse et aux 
élèves, i 

Bazas 
Ecole primaire supérieure 

Succès de l'école primaire supérieure .pro-
fessionnelle de jeunes filles de Bazas, pour 

■ l'année scolaire 1914 -1915 : ' 
Bourse d'enseignement primaire supérieur. 

— Mlle Marthe Marquefave, de Préchac. 
Brevet élémentaire. — Mlles Valentine Barl-

taut, de Saint-André-du-Bois; Henriette Car-
reyre, de Pujols-sur-Ciron; Renée Caunille. de 
Castres; ' Je a fine Cazenave, de Cazats; Hen-
riette Clouchard. de Cadillac; Madeleine Da-
vid, . de Gauriac; Geneviève Dupeyron de 
Barie; Fernande Dupuy, de Hourtin; Simone 
Etcheverry, de Captieux; Marie-Rose Feuillet, 
de Gironde; Jeanne Laporte, de Gajac; Marie 
Lespine, de Langon; Jeanne Nastorg, de Cas-
tets-en-Dorthe; Marie-Thérèse Valantin, rie 
Belirt. 

Brevet supérieur. — Mlles Alice Foucaud; de 
Saint-Pierre-d'Eyraud; Marie Lévêque de La 
Tresne. . • 

Certificat, d'études primaires supérieures. — 
Mlles Madeleine David, de Gauriac; Gene-
viève Dupeyron. de Barie; Simone Etcheverry, 
dé Captieux; Marie-Rose Feuillet, de Gironde; 
Léonio Moncadre, de Phare-o'c-Rirhard; Jeanne 
Nastorg. de f'nstets-en-Dorthe; Marie-Thérèse 
Valantin, do Belin. 

Concours d'admission à l'Ecole normale (7 
admissibles. C reçues définitivement): Mlles 
Charlotte Boussinnf. rie Pondaurat: Henriette 
Clouchard. d" Cadillac; Henriette Darriêt. de 
Langpn; Simone Etcheverry, de Captieux; 
Camille Marchai, de Beyehac-et-Cailleau ; 

Irène Recurt, de Villenave-de-Rlon; France 
Templier, de Macau. 

Ces beaux résultats font le plus grand hon-
neur à Mlle Bergeyre, l'aimable et distinguée 
directrice, et aux professeurs dévoués qui 
collaborent à son œuvre. 

Ils sont le gage de la prospérité d'un, éta-
blissement qui offre aux familles toutes les 
conditions d'hygiène, de santé et de confort 
désirables, ainsi que des garanties particuliè-
res de bonne et solide instruction. 

La rentrée aura lieu le 30 septembre pour 
les internes et le 1er octobre pour les exter-
nes, à huit heures du matin. 

Dès le 1er octobre, un cours de sténogra-
phie sera créé à l'école supérieure, et cet 
établissement préparera également, à partir 
de la même date, au concours des postes et 
au concours des ponts et chaussées. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. Jean 
d'Anglade, de Bazas, est décédé dans une 
ambulance des graves blessures qu'il avait 
reçues devant l'ennemi. 

L'OR NATIONAL. — Le mouvement patrio-
tique s'accentue; les échanges augmentent 
de jour en jour; ils s'élèvent à la somme de 
471,000 fr. pour l'arrondissement de Bazas. 

Un deuxième envoi de 200,000 fr. a été fait 
par les soins de la Recette des finances à la 
Banque de France de Bordeaux. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce de vacations du 5 août -. 

Jeudi est venue l'affaire des vols de cuivre 
de Saint-Symphorien, commis dans l'usine 
die M. Maurice Dupart et au dépôt des che-
mins de fer Economiques. 

Le tribunal condamne G... à trois mois de 
prison; sa femme à six jours; C... et Etienne 
A..., à six jours: et Joseph A... et A..., à 
quinze jours. Tous bénéficient de la loi de 
sursis.' 

— La femme M..., de Bazas, est poursuivie 
pour vol de pommes de terre et de bettera-
ves au préjudice de son voisin. 25 fr. d'a-
mende avec sursis. 

VOLS. — On a volé à M. Léon Latournerie, 
habitant lieu de Bourehan, à Cudos, neuf la-
pins. 

— On a volé à M. Michel Dubourg, lieu de 
Briette, à Cudos, treize poulets et cinq lapins. 

MARCHE du 7 août. — Les veaux se sont 
payés de 120 à 140 fr. les 50 kilos. 

ETAT CIVIL. — Décès : Pierre Lacampa-
gne, clerc d'avoué. 18 ans; Marguerite Au-
rian, épouse Lagardère, s. prof., 73 an's. 

La Réole 
ADMISSION A L'ECOLE NORMALE. — Mlle 

Juliette Cayraud, élève de notre école com-
munale de filles, vient de passer avec suc-
cès les examens d'adir.ïssion à l'Ecole nor-
male de Mont-de-Marsan. 

ADMINISTRATION DES TABACS. — La 
liste des planteurs susceptibles de concourir 
pour l'emploi d'expert arbitre est mise à la 
disposition de tous les planteurs du 20 au 30 
août inclus. Cette liste pourra être consultée 
dans les bureaux de M. l'Inspecteur du maga-
sin de La Réole chaque Jour non férié, de 
quatorze heures à dix-sept heures. 

Les réclamations pourront être remises jus-
qu'au 30 août, mais elles ne doivent être pré-
sentées que par le planteur intéressé. 

COMMEMORATION. — Le comité local de 
la Société de secours aux blessés militaires 
(Groix-Rougel fera célébrer, en l'église pa-
roissiale de La Réole, lundi, à dix heures, 
tin. service commêmoratif des Réolais morts 
pour la patrie. 

Langfon 
CITATION ET PROMOTION. — M. René-

André Castaing, sous-lieutenant d'infante-
rie, a été cité à l'ordre de la 10e armée en 
ces termes : 

« Chargé de participer avec sa section à 
l'attaque de la lisière d'un village, a énergi-
querr.-ent commandé sa troupe sous le feu le 
plus violent et a été grièvement blessé à la 
tête de ses hommes. » 

M. Castaing a été nommé lieutenant. 

ACCIDENT. — Jeudi matin, vers huit heu-
res, le facteur Dubroca, faisant sa tournée 
à bicyclette, fut renversé, à l'angle du cours 
du chemin de Fer et de la route de Villan-
draut, par une voiture dont les roues lui 
passèrent sur la jambe gauche, lui faisant 
de profondes et sérieuses blessure 

Les Réïiiffjîés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. Paul Bailliœuil. mineur à Méricourt-

Coron, réfugié à Mendionde ■ Gréciette (Bas-
ses-Pyrénées), demande des nouvelles de sa 
belle-sœur. Angéla Mailley. épouse Augustin 
Broutin, de Virginie Bassé, épouse Aubert 
Harrave, mineur à LIévin, de son beau-frère, 
Henri Maillev, caporal au 84e d'infanterie, à 
Landrécies; d'Eugénie Thiébaud, veuve Malcu-
rez, et sa fille Marguerite, et d'Ajrthur Des 
solty, mineur à Liévin. 

qui 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats 

recherchent leurs familles 
Auguste Joly. du 13e d'artillerie, 9e batterie, 

secteur postal n 10, recherche sa femme, ha-
bitant Lille. 113 bis. boulevard Mont-elbelot. et 
sa belle-mère, Mme Debuire, 41. rue Violette. 

Prière aux grands blessés, aux infirmiers et 
brancardiers revenant d'Allemagne ou des 
pays envahis qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Joseph Weize, du â*e d'infan-

terie, 4e compagnie, blessé le 23 août 1914 et 
présumé prisonnier, de vouloir bien en aviser 
Mme Conreud, au Bassin, allée du Port, à 
Périgueux (Dordogne). 

On demande des nouvelles du caporal clai-
ron Osvalû' Verneull du 7e colonial. 3e com-
pagnie, blessé le 22 août 1914. — Aviser Mlle 
Chanut, rue Fombaude. Castillon-sur-Dordo-
gne (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis q"i pourraient 
donner des nouv&Jles du caporal Roger Petit, 
du 108e d'infantwle 2e compagnie, blessé et 
disparu le 22 août 1914, ae bien vouloir en 
aviser sa mère, Mme veuve Petit, à Larsault, 
près Périgueux (Dordogne). ^ 

CAHIERS 
de Devoirs de Vacances 

En raison de la guerre, nous ne ferons 
pas de concours cette tnnée; mais, pour 
donner satisfaction aux demandes qui 
nous sont adressées, de tous les points 
de notre région, par les membres de l'en-
seignement primaire et par les parents 
des élèves, nous mettons en vente, à da-
ter d'aujourd'hui, les Cahiers de Devoirs 
de Vacances ci-après désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE (Ire année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année) 
COURS MOYEN (Ire annéel 
COURS MOYEN (2e année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Etant donné que nous ne faisons pas de 
concours, chacun de ces cahiers sera ven-
du exceptionnellement 50 centimes, dans 
nos magasins et chez nos dépositaires. 

Envoi franco d'un cahier contre 50 cen-
times adressés au Directeur de la « Peti-
te Gironde », à Bordeaux (bien désigner 
le cahier désiré). 

Les membres de l'enseignement peuvent 
nous adresser leurs commandes qui se-
ront rapidement servies. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAO 
LE BATTAGE DES CEREALES. — M. Au-

bertie, avocat, secrétaire de la Chambre 
d'agriculture de Bergerac, vient de recevoir 
de M. le Ministre de l'agriculture la lettre 
ci-dessous : 

« Monsieur, 
» Vous m'avez prié d'intervenir pour qu'u-

ne équipe de dix soldats accompagne cha-
que machine à battre dans ses déplacements. 

» J'ai l'honneur de vous informer que j'ai 
déjà entretenu M. le Ministre de la guerre 
de la question et que je ne manquerai pas 
d» vous faire connaître la décision qu'il lui 
aura été possible de prendre à ce sujet. » 

CITATION. — Le sergent d'infanterie Jac-
ques Gouyou, de la commune de Saint-Agne, 
a été cité à l'ordre de la brigade. 

Notre vaillant compatriote, qui se trouve 
au front pour la troisième fols, vient de 
recevoir la croix de guerre pour sa bravoure. 

LEGION D'HONNEUR. — Notre compatrio-
te M. BoulesteLx, capitaine d'infamene, 
vient dêtie nommé chevalier de la Légion 
d'honneur pour sa brillante conduite au 
front. 

Le nouveau légionnaire a été déia cite 
deux fois a l'ordre du jour, et il est titulaire, 
de la croix de guerre; il est le gendre de 
M. Emile \ iei'lefond, ancien maire de Ber-
gerac. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Michel-Gustave 
Bosset, de la commune de Saint-Laurent-des-
Bâtons, cavalier-trompette de dragons, titu-
laire de la Croix de guerre, figure sur la 
liste des préposés pour la médaille militaire. 

PROMOTION. — Notre jeune et distingué 
compatriote M. Condussier, capitaine, m.m-
mj récemment chevalier de la Légio.i d'hou 
neur. vient d'être promu commandant. 

PROMOTION. — M. Petit, sergent d'in-
fanterie, cité deux fois à l'ordre du jour, 
a été nommé adjudant et il est proposé pour 
le grade de sous-lieutenant. 

Ce brave sous-officier est le fils de M. Paul 
Petit, professeur-de première au collège de 
notre ville. 

LES ALLOCATIONS. — La commission 
cantonale des allocations journalièrss à at-
tribuer aux familles nécessiteuses de^ mi-
litaires sf.us les drapeaux se réunira au pa-
lais de justice d - Bergerac, dans le cabinet 
d3 M. le Juge de paix, le vendredi 20 août, 
â neuf heures du matin. 

LE PAIN. — Le maire de la ville de Ber-
gerac vient de prendre l'arrêté suivant : 

« Article premier. A partir du mardi 10 
août, et jusqu'à nouvel ordre, le prix du pain 

est fixé ainsi qu'il suit dans la commune de 
Bergerac -

> Pain blanc de luxe ou de fantaisie, les 
500 grammes, 0 fr. 25; le kilo, 0 fr. 50; 

Pain blanc première qualité, 1 kil. 5C0, 
0 fr. 7C: 2 kil. 500, 1 fr. 10; 5 kil., 2 fr.- 20; 
1)0 kil., 4 fr. 40. 

» Art. 2. Les boulangers sont tenus de pe-
ser, en le livrant, le pain qu'ils vendent dans 
leurs boulangeries sans qu'il soit besoin 
d'aucune réquisition de la part de l'a.^he-
taur. 

1 A cet effet, ils devront toujours avoir 
sur leur comptoir les balances et les muds 
uèc'ssaiics. 

» Art. 3. A l'égard du pain livré à domi-
cile, l'exactitude du poids devra être véri-
fiée à toute^lemande de l'acheteur. I es por-
teurs de pain devront, dans ce but, ftre pour-
vus de poids et de balances. 

» Art. 4. Un exemplaire du présent arrêté 
devra Aire constamment affiché par leurs 
soins dans un endroit apparent de leur rna-
ga?,n. 

» Art. 5. Le! contraventions nu présent 
arrêté seront constatées par des procès-ver-
baux et poursuivies conformément aux lois.» 

TROUVAILLE. — M. Laupur, homme d'é-
quipe à la Compagnie d'Orléans, a trouvé 
jeudi matin, sur la voie, un livret de Caisse 
d'épargne de la succursale de Bordeaux. 

CINEMA. — Aujourd'hui dimanche en mati-
née e; en soirée, à la salle du Royal-Cinéma, 
cours Alsace - Lorraine, la Petite Chapelière, 
comédie vaudeville; le Baiser suprême. Actua-
lités de la guerre. 

H A U T ES-PYRÉNÉES 
TARBES 

UN OBUS DANS LA RUE. — Nous avons 
annonce hier qu'un obus de 75 avait été 
trouve sur le reboru ae la villa portant le 
numéro 15 bis. rue Carnot. 

Il fut enlevé par l'adjuaant de semaine du 
14e d'artillerie. Examiné attentivement, on 
reconnut que l'engin avait été tiré et n'avait 
pas éclaté 

Son déchargement s'est effectué dans un 
terrain vague, situé derrière le quartier 
Soult, en présence d'un sous-chef artificier 
et d'un gardien de batterie de l'arsenal. 

Il est probable qu'i1 n'y a là aucune In-
tention malveillante, et que le porteur de cet 
engin a simplement voulu se débarrasser à 
proximité du quartier d'artillerie, d'une trou-
vaille dangereuse faite peut-être au champ 
de tir. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 7 Août 

Bureau central météorologique de Paris 
De faibles pluies sont tombées sur l'ouest 

du Continent. En France, on a recueilli 97* 
d'eau au fort de Servance, 4 à Paris, 3 à Besan-
çon, 2 à Belfort et à Lorient, 1 au Havre et au 
Puy de Dôme. Ce matin, le temps est couvert, 
brumeux ou pluvieux dans le Nord, nuageux 
ou beau dans le Sud. 

La température a monté dans nos régions, 
sauf dans le Nord. Le thermomètre marquait 
ce matin 13° à Shlelds, 16 à Calais, au Havre, 
à Bordeaux et à Belfort, 17 à Brest, à Paris et 
à Clermont-Ferrand, 18 à Nantes et à Lyon,, 
20 à Biarritz, 21 à Nice, 23 à Perpignan et à Al-
ger, 29 à Biskra. Dans les stations élevées, on 
notait 80 au mont Mounier, 9 au Puy de Dôme, 
10 au fort de Servance. 

En France, un temps chaud, nuageux ou 
brumeux est probable. 

Observatoire ûe Borfleaux^FIoirac 
Voici le résumé des observations météoro-

logiques faites a l'Observatoire de Bordeanx-
Flolrae pendant le mois de juillet 1915 : 

- S m 

s 
o-5 as 

VENT DOMINANT 

m/m 
761,1 
763,2 
758,6 
755,1 
759,1 
753,8 
759,1 
760.0 
758,5 
758,8 
757,8 
756,5 
719,0 
757,6 
754,4 

161754,51 
17 755,1 

62,8 
70O.O 
757,7 
759.3 
75f,,l 
755,1 
753,9 
756,1 
754,1 
755,1 
761,4 
758,6 
759,5 
753,8 

20°2 
23 1 
26 7 
21 0 
20 7 
26 4 
20 1 
17 7 
SI 0 
22 0 
24 9 
22 2 
21 1 
20 6 
19 4 
22 0| 
20 3 
20 5 
23 2 
25 2 
23 4 
22 6 
18 0 
17 2 
20 6 
21 5 
21 7 
20 2 
21 7 
23 7 
25 0 

12°1 
13 f 
15 0 
16 5 
15 7 
14 9 
12 5 
12 2 
18 4 
15 S 
14 0| 
11 4| 
13 2] 
11 Si 
13 11 
16 01 
15 51 
13 4! 
12 2 
13 5 
13 3 
U 1 
14 1 
13 5 
12 3 
13 3 
13 5 
12 2 
14 7 
13 6 
13 7 

I 
21o4| 
25 81 
28 9 
25 3 
24 7 
3'f) 8 
23 7 
21 0 
24 4 
24 4 
27 5 
25 6 
23 0 
24 4 
19 9 
24 6f 
22 8) 
23 4( 
26 4 
28 4 
25 01 
28 01 
23 3 
19 0 
21 9 
22 5 
22 2 
23 9 
24 4 
26 1| 
29 4| 

19,2 
0,1 

0,2 

0,5 
» 

10,6 
2.4 
0,2 

0,2 
6,2 

11,5 
1,0 
3,1 
0,2 

N.-O. faible. 
N.-N.-O. tr. faible. 
E.N.E. faible. 
S.-E. faible. 
Var., presque nul. 
Variab., tr. faible. 
S.-O. très fable. 
N. presque nul. 
N. faible. 
N. très faible. 
O.-N.-O. faible. 
Variab. tr. faible. 
S.-O. assez fort. 

iS.-O. faible. 
IS.-O. faible. 
IS.-O. faible. 

O. assez fort. 
N.-N.-E. faible. 
E.N.-E. faible. 
Variab. ' tr. faible. 
S.-O. presque nul. 

IS.-O. très faible. 
S.-O. faible. 
S.-O. faible. 
S.-O. très faible. 
S.-O. modéré. 
O. très faible. 

| Variab. très faible. 
IN.E. faible. 
N.-O. très faible. 

IS.-E. assez fort. 
Nota. — Pour ramener au niveau de la mer 

les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter Gmm7. 

Remarquas, — Au point de vue de la pres-
sion barométrique, de l'état du ciel et de 

l'humidité, le mois de juillet 1915 a des allu-
res assez régulières et les moyennes de ces 
divers éléments arrivent à peu près aux chif-
fres normaux. Quant à la température, elle 
est très notablement anormale par défaut, 
puisque toutes les moyennes thermométri-
ques diverses sont inférieures aux normales 
correspondantes, et la moyenne mensuelle 
(18°52) accuse un déficit de 1"53. Une seule 
fois la température a légèrement dépassé 
30 degrés. 

— Le total pluviométrique (55B™4), dans 
lequel figure, suivant la règle, une abon-
dante averse tombée dans la journée du 30 
juin, dépasse le chiffre moyen de pluie de 
i3mm. 

— Les orages ont été ce mois-ci, dans notre 
département, très rares et très faibles. 

F. C. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot «Martinique», venant de Casablanca, 
ayant à bord 12o passagers et diverses mar-
chandises, est arrivé à Bordeaux - quai sa-
medi à dix-sept heures. 

Nous apprenons que c'est le vapeur « Vene 
zuela», arrivé récemment de Saint-Nazaire, 
qui assurera jusqu'à nouvel avis le service de 
Bordeaux-Casablanca, à la place du «Martini-
que», qui a besoin d'un nettoyage de carène. 

— Le paquebot «Californie», qui a quitté 
Fort-de-France (Martinique) le 23 juillet ayant 
à bord 940 passagers et un chargement de di-
verses marchandises à destination de Bor-
deaux, est arrivé dans notre port samedi à 
seize heures trente. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot 1 Orissa », en 
route pour le Pacifique, a touché Montevideo 
le 3 août. 

BORDEAUX, 7 août 
Montés en rade ■ 

Ville-du-Havre, st. fr., c. Herro, de Pointe-à-
Pitre. ' 

Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Lalande, de Dun-
kerque. 

Riquette, goél. fr., c. Ahes, de Saint-Pierre-et-
Miquelon (avec morues). 

Les-Jumelles. goél., fr. c. Nassillou. de Setubal. 
Hardanger, st. norv., c. Kaussen, de Newcastle. 
Arethusa, st. ang„ c. Leureneon, de Garston. 
Martinique, st. fr., c. Couturon, de Casablanca. 
Californie, st. fr., c. Buyck, de Fort-de-France. 
Venezuela, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 

BLAYE, 7 août 
Mouillé sur rade ! 

Oriflamme, st. ing.. e. X..., d'Amérique (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 7 août 
Aux appontements : 

Southwalt. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Nyassa, st. ang., 0. X.... d'Amérique. 
Vllle-de-Bordeaux. st fr.. c Saludo. d'Angle-

terre. 
Brltannic, st. norv., c. Madser, d'Angleterre. 
Harworth. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Sharv. tr.-m. norv.. c X.... de Christiania. 
Armonla, st. Ital., c. X..., de Savona. 
Adamantios-Karals. st. grec, c X..., de la Mé-

diterranée. 
Sara. st. dan., c. X.... d'Angleterre. 
Ida,*st. norv., c. Magneson, d'Angleterre. 
Cartsdyke, st. ang., c. Glasham, de dito. 
Lowlands, st. ang., c. X.... d'Amérique. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 7 août 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux. 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 100 kilos, 280 à 300 fr.; 2e qualité, 260 à 270 fr.; 
3e qualité, 230 à 240 fr. - Péngord ou Basque 
lre'qualit'é, les 100 kilos, 260 à 270 fr.; 2e qua-
lité, 230 à 240 fr.; 3e qualité, 210 à 220 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 60 à 1 fr.'SO. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 4 à 
7 fr. ; portugaises, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; moules, le 
colis, 7 à 11 fr.; palourdes. 5 à 6 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 50 à 60 c: 
citrons, le cent, 5 à 9 fr.; fraises, la caisse, 50 
à 70 c.; framboises, 40 à .5o c.; melons Canta-
loup, la douzaine, 8 à 22 fr. : melons verts, 3 à 
10 fr.; noisettes, le kilo, 40 à 50 c; oranges, le 
cent, 9 à 12 fr.; pêches, le kil). 40 à 80 c.; poires 
diverses, les 100 kilos, 30 à * fr. ; raisin blanc, 
50 à 80 fr. ; prunes de Reine-Claude, 40 à 70 fr. 

Lapins. — Lapins petits, 100 kilos, 230 à 2-10 fr. 
Légumes.— Artichauts de Macau, la dou-

zaine, 0 fr. 50 fi 3 fr. 50; choux pommés, la 
douzaine, 1 fr. 50 à 10 fr.; céleri, le paquet. 
1 fr. à 1 fr. 50; chicorée, la douzaine, 0 fr. tO 
à 1 fr. 10; cresson, la douralne, :0 fr. 60 à 
0 fr. 90: carottes, le paquet, 0 fr. 30 à 3 fr. 50; 
ôpinards, la douzaine, 0 fr. 90 à 1 fr. 10; hari-
cots verts, le kilo, 0 fr. 40 à 0 fr. 70; en grains, 
0 fr. 25 à 0 fr. 35; lau s, la douzaine, 0 fr. fcO 
h 1 fr. 20; navets, la douzaine, 0 fr. 25 à 
2 fr. 50; oseille, la douzaine, 0 fr. 25 à 0 fr. 30; 
pommes de terre nouvelles. 100 kilos, 12 à 18 tr.; 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 4 fr. à 
7 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similiares, le mille, 
108 à 110 fr.; Nord, 106 à-108. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le 
kilo, 2 fr. 40 à 2 £r. 50; moyennes, 1 fr. 40 A 
1 fr. 60: petites, 0 fr. 60 à 0 tr. 75: barbues. 
2 fr. 50 a 3 fr. ; crevettes d'Arcacion, 1 tr. 50 
a 3 fr.; crevettes santé, 5 à 6 fr, f'éperlans ou 
trognes, le cent. 1 tr. à 2 fr. 50; grondins gros, 
les six, 8 à 11 fr.; moyens. 5 à 6 fr. ; petits la 
douzaine. 2 à 3 fr.; homards, le kilo.-3 fr. à 
3 fr. 50; langoustes. 5 à 6 fr.; maquereaux le 
cent. 10 à 32 fr.;Wnartrames. la pièce, 5 à 10 fr.; 
mer'.mis, la douzaine, 0 fr. 70 à 0 fr. 90; mer-
lus, le kilo. 2 fr. :\ 2 fr. 25; mulets moyens, 
2 fr. 50 h 3 fr. ; raies. 0 fr. 50 S 0 fr. 60: rou-
gets barbets, la douzaine. 1 fr. 50 à 4 fr.; rous-
sesux, 4 à 6 fr.; sardines rie Bayoïme. le cent, 
4 à 5 fr.: de Bretagne, 5 à 6 fr.; de Collioure, 
J à 6 fr.; soles grosses, le kilo, 5 à 6 fr.: 

moyennes. 4 à 5 fr.; petites. ! .à 3 fr.; thons 
la pièce. 8 à 18 fr.: turbot, le kilo. 3 fr. 50 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo. 
i fr. 50 à 3 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 250 à 
280 fr.: dindonneaux, 280 fi 300 fr. ; poules et 
coqs, 250 à 275 fr.; poulets, 310 à 380 fr • rd-
geons fuyards, les vingt. 15 à 20 fr. ■ gras 30 à 
35 fr.; moyens. 26 à 29 fr. ' w *. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DE8 VIANDES 
Relevés par le service de l'Insoectlon des halle» 

centrales de Bordeaux 
 Bordeaux. 7 août. 

ltœuts ou Vaches 
W derrière, b" Les 80 I" 

qualité.... F. 120 â 130 
Vi devant, dlto 100 110 
Esqutnaut ou 

5l°y?u. HO 150 
vache bonne 

l"^Oix 100 115 
2* choix » Ï 
•f choix : , , 
ïiPiecMColi.MUeb. 140 lfiù 
ta (E2irc-d«ni Muvert uo 120 

Moutons 
il* <,ua!i^ 120 130 
2* qualité no îao i* qualité 90 100 
Fendu arrièra-tralB 125 145 
fan«u aTUt-trata... 100 110 

Vente moyenne. 

Veaux lu 50 K« 
Extra F. 120a 123 
"qualité no 120 

2* qualité » « 
3' qualité » , 
1/4 derrière.... > « 
1/4 devant ■ » 
Gros > , 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 12àl5fr. 
Abat d'expédi-

tion complet g à 10 fr. 
Porcs (les 50 kilos, 

t" qualité....F. 90 a 93 
2' qualité 70 73 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Sucre raffiné de 108 fr. à lOS^'so.7 a0Ù*' Huile de Un. 87 fr. 

MARCHE DE TOULOUSE 

Blés. — Bladettes êt blés fins's3^périe^rs1 les 
80 kilos 25 fr. 60; seigle, les 75 kilos 201 fr. à 
20 fr. 50: orge, les 60 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr • 
avoine, les 50 kilos, 14 £r. 50 à 15 fr.- mahâ 
blanc, les 75 kilos, 17 fr. 50 à 18 fr.; haricots, 
l'hectolitre, 45 à 50 fr.; fèves, les 65 kilos, 20 à 
21 fr.; vesces noires, les 80 kilos, 15 à 20 fr 
.Jf a,r,1,nes-Minot, extra ou premières, les 
122 kilos. 5a fr. 90: R. G., les 100 kilos, 22 fr.: 
repasses, les 100 kilos, 16 à 17 fr.; sons, les 109 
kilos, 13 fr. 50 à 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à 80 fr. 

Fourrages. — Sainfoin, ire coupe, 3 fr. 75 »' 
4 fr.; dito 2e et 3e coupes. 3 a 4 fr.; paille de 
blé, 2 fr. 50 à 3 fr. 60; paille d'avoine 2 fr. » 
2 fr. 25, le tout les 75 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 7 août. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 243 fr.; en lingots 
propres au laiton livraison Havre ou Rouen, 
243 fr.; en cathodes, livraison Havre oil 
Rouen. 243 fr. ; corocoro, 1S9 fr 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 445 fr.i 
anglais de Cornouallles, livraison Paris, 

Plomb. — Livraison Havre ou B.ouen, " 
livraison Paris, 74 fr. 50. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre on 
Paris, 225 fr.; extra fin, 310 fr. 

Londres, 6 août. 
Cuivre. —• Disponible, 71 Uv. 15 sh. ; à trois 

mois, 73,11T. 2 sh. 6 den.; Best selected, 84 liv. 
Etain. — Disponible, 151 liv. 15 sh.; à trois 

mois, 153 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 23 liv. 5 sh., toutes po» 

sitlons. 
Zinc. — Disponible, 80, liv. ; éloigné, 70 liv. 
Fer. — Disponible, 66 liv. l den.; à troll 

mois, 66 liv. 5 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 6 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh.'l 
à trois mois, 34 sh. 9 den.; éloigné. 36 sh. sh. 
1 den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 9 den. 

BEÂTR1X-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC - FOIE _ INTESTIN 

145 fr.l 
, 4Ï5 ft4 
74 fr.) 

CADEAU A T0U1 ACHETEUR 
inm franco cf« 
■•l'Oiim illuitri H' 

«•'COMPTOIR NATIONAL «HORLOGERIl 
10. Rm de Belfort BESANÇON fhoubs). 

Montro>,Chronomètr«,âljaux,Pendulst,Ort«vrertt 
MÊD D'OR Concourt attlclf l'Oann <tt Sttitimt* 

Si vous voulez du 
mi CAFE DE MALT 
Exigez rigoureusement de votre Epicier le 

YralMALTMpp"„MAURa 
Propf'Fib'àJuvliy. Produ/i essentiellement Français i 

Tons le» aatre3 prétendus MALT 
sont des imitations. 

fiSBBWSWW 

PtirVfti BLAYAC Purflarc 
EAU-DE-VIE VIEILLE DE BE2IERS 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

—atioîs—-Bordeaux 
i_t Imprimerie G. GOUNOCILHOU 

àOTCAlEl ru» Gulraude, 11. 

Machines rotatives Marinooi. 

Aux Bronchites, Catarrhes, &• la B «L*J 
aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, Laryngits3, 
Pharyngites, Enrouements, opposez les Pastilles 
comprimées du Docteur DUPEYROUX, inhalateur 
rhicrobicide concentré, les plus puissamment vola' 
tiles,les meilleures, les moins chères.- La boite: lf 05 
dans les bonnes Pharmacies et 5, Square do 
Messine. 5, PARIS.- Brochures gratis et franco. 

HP W TT ¥3* ¥7* $3; 3Erro-n<?a,i» ©t Etrangers 
, * J* * a*- ̂  <CS> Achat et Vente- an comptant. 

11 GOlîpOIÎS An
.
tr

'.
c,,

.
ien

?' Hongrois,_ Brésiliens, etc. de tous André, 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

• PourtlosSOLOATS... PourHOUS-IWÊlWES,sauvegarde contre la i 
' 'Dysenterlo,Fièvre typhoi'de,etft.l-E-3 

mauvais goût. PURIFILQ 
\VÉtuidc30 TUBUL.EScS'SSLAB.VEKDELilO.r.UuResard.PABïsl 

••«-■■■„•.,.. 

| CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marpx 
Tous los ïiia.iits : ?oins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blonnorrhagio par ie 606 et les sérums. 

tlM PRFTRP" l'Abbé HAKOH, 
Uîl ■ rBWlJriBMt possède )e moyen 
radical de ffuârir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foio et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des l'ianteê. — Notice gratis. - Ecrire: 
Abbé HAMON, SKWf/TfP.-dC-C.) 

BANQUE JULES MOLINA Cou^œ,dance 
• "lira-ie tl Août. - Ni-os lots : 5QO>000 francs. 

PANAMA > ot* : 1 00,000^1 rancs. — Prix : 104 francs. 
SOUSCRIPTION sans liais OBLIGATIONS DÉFENSE 

NATIONALE 5 o/u, prix 96.50, et aux BONS DU TRESOR : t mois. 4 u/0; 6 mois et 1 Bit, 50/O. - ACIIMI el Vente toutes vuleurt. 
Chltn'Ké de M'onuaiçs étrangères. — Paiement el Achat de tous Coupons : 
Brésil. Pe»os arnenlins et lîuenc-s-Ayres, Autrichiens, Hongrois', Lombards 
el autres élran^eis. — Conseils de placement. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 10 août, à une heure 

|»f demie, rue des Etables, no i',, 
- Et le mercredi 11 août, à neuf 
îienres du matin, sur le terre-
jpleln du quai de Paludate, au 
jpled de la Passerelle : 

Métaux et Outils divers 
' Bascules, soufflets, burins, 
[poinçons, étaux,' forge portati-
rve, robinetterie cuivre, tuyaux 
len fêr, chaînes, fers ronds et 
tfers pfats, ferraille, pompe aspi-
rante et refoulante, barraque de 
ïotre, ïortte, roues et essieux de 
bagous, godets de drague, chau-
dières,, bassins, bouées, tôles, 

'jïiéubles et objets mobiliers, etc. 

W BOUDIN.c™fur.re" 

CAUniiE LA HP.CION nu DHnyUE. CKNTllE demande 
très sérieux employés pouvant 
Également visiter la clientèle. 
Ecrire, avec toutes références à 
Jlo.ny, au bureau du journal. 

IRUIQ . L'EPICERIE !I5, cours 
o* M* ■ d'Aquitaine, n'est pas à 
vendre. G. VASSELLEIUE. 

1* ch.àterais à propriétaire 30 a 50 riv.arr'itiues vin rouge 1!H4. lîcr. 
tt«t-aïls'-«t prix Alt. bur. Journal. 

Â y terrain industriel longeant 
li voie ferrée, faeil. paiemf. 

A V. art.fiinieiu-s,'J?.r.i'OiiUauueue 
A V. son coiffeur, 110, c. Espagne. 
A V. maison, C, rue Verdier. 
A V. teinturerie, 223, rue Pessac. 

A IF* 89,000 fek 
A V. échoppe 4,000 fr., départ. 
A V. maison, 2, rue Jeanne. 
A V. maison, 9 bis, rue Remonte. 
AV. épicerie, 47, r. Montméjean. 
A V. maison, â, quai de l'aludale. 
A V. maison, 90, rue Laurlol. 
A V. maison, 201), W Ant.-Gaulier. 
A V. parapluies, 38, rue, Devise. 
AV.épicerie, 4, pl. Saint-Martial. 
A V. épicerie,69,r. Kléber.Conditn» 
CAMLVDE, 53, e. Intendance, Bx. 

AUIÇ M"» Moonens, proprié-
nïlo taire du fonds de com-
merce de déménagement «Mar-
tin», fondé en 1830, informe l'an-
cienne clientèle que la maison 
sera fermée (iewdant les hostili-
tés, personne n'ayant le droit de 
faire le commerce en son- nom. 

APPRENTI DISTILLAT KUR-L1-
UUORISTE est demandé. Jeu-

ne homme intelligent et robus-
te. Ecrire Marchand, bur. jnal. 

Bons-ouvriers serruriers et tra-
ceurs demandés Société tra-

vaux métalliques. S'adresser 
chemin de Blrambits, 38, Bègles. 

Va Maison BARREBE de Paris 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux s 

8. rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

SAGE FEMME diplômée prend, 
pension, t" époq. gross., 

piix modéré. Discrét. Mme Bou-
lerne, 192, c. St-Jean, pr.gare Midi. 

Q Knr;-FEMME lr* 0l- re<5°" Pe" «nul, 8tonn.Cons.,pxmod.Mma 
Parlant, 95. r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Mang FEMME 1« cl reç°i« des 
OftUC pens., se charge enfants, 
mais, seule, îardin. Mm» Clnverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39 "ls 

«yin Mm* veuve CASTAING, 
ntflo sage-femme de 1" classe, 
prévient sa clientèle qu'elle a 
transféré son domicile 142. cours 
Saint-Jean. Prend toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfants. — Prix modérés. 

B EAUTÉ DU VISAGE 
42, r. P.-Dljeaux, au 1", dell à8h. 

lYCLES 
FABRICATION FRANÇAISE 

' Catalogues iranco 
i Cours Pasteur, 09, Bordeaux 
'lu 1 11 ...» .m. / 

AVIS 
L'administration militaire de-

mande a acheter une assez 
grande quantité de charbon de 
bois. 

Les fournisseurs peuvent a-
dresser leurs offres à M. le sous-
intendant militaire de Luze, 3, 
rue de Cursol, à Bordeaux. 

Ces offres seront reçues Jus-
qu'au 16 courant, dernier délai, 
et devront indiquer les quanti-
tés à.livrer, les prix, ainsi que 
les dates de livraisons. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 1 
19, rue3-Conil«, indique gratuitement 

appartements et maisons à louer ou à vendre. 
Consulter son tableau.liste & renselp/'gratuits 
PPf", adhéréZ tWSàÏA, C'estwtri Intérêt j 

23, 24, INTENDANCE 

ON DEMANDE*mouitrPe?i" 
propriété meubl., 4 ou 5 p., om-
brages, St-Augustin"ou Caudé-
ran. Ec. Esquiro, 2, r. desAyres. 

|C fournis Espagnols mnnœu-
wfc vres, tous corps de métier.' 
P. Mongie, .'«, rue St»-Colornbe. 

A y échoppe neuve, 3 p., gale-
■ ■ rie, cave, jardin, 4,900 fr., 

fac. palem', 163, b<i Jules-Simon. 

........ . Continuation de la Mise en Vente 
LDU S AOfll des ARTICLES de RÉCLAME 
et Mrs suivants el SOLDES FIN de SAISON 

OGGASIONS EXCEPTIONNELLES DANS TOUS NOS RAYONS 
ENTRÉE LIBRE 

Dans le Colis de Vos Lhers Soldats 
N'oubliez pas de mettre un Flacon 

D'EAU véritable des CARMES " SERVANTIE " 
— Plusieurs siècles de renommée prouvent SA SUPÉRIORITÉ — 

INDISPENSABLE comme CORDIAL. Quelques gouttes dans 
l'eau procurent une BOISSON Rafraîchissante et PURE. 
Flacons à îi tr. el 5 lr. Envoi Iranco par poste. O lr. 80 en plus. 
Pharmacie DES CARMES (SEUVANTIE-GUYOI, Puarnuciens), 

31, rue Margaux, à BORDEAUX, et toutes Pharmacies. 

VOIES URIN AIRES - La SYPHILIS ne guêril 
que par injections do «Ofi. S ÈRO-CL1 NIQ U E 
rue Vital-Caries, 28, BORDKAUX. Gaerison en une 
séance des I coulements et des Rétrécissements. 

A Rocliefort, ie dimanche 8 août, à u heures, Hôtel Laiayelte. 

RÉPARATIONS DE 

w D 
VULuAunU DOMY.37, allées Damour, Bordeaux. 
La plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neufs et Occasions. 

Nouveauté infaillible supprimant le Bandage. 
EUT.àl'ass.MStti.GrstINSTITUT, 7tie,r.Eiiaèii« Carrière,Paris. 

1 or âVIQ M- Lacosse a vendu nSIO son comestibles, 27, r. 
Lacornée. Domicile élu, bureaux 
du Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 °r âUIQ M- et M"° Dioulivol HllO ont vendu leur mer-
cerie, lôi', r. Cx-Blanche, à M. et 
M- Guinolsëau. Domicile élu, b" 
du Négociateur, 66, r. la Devise. 

AyiO AUX PROPRIETAIRES ! 
H VIO Confiez-nous la location 
de vos immeubles. Nous avons 
de très nombreuses demandes. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Y A r» A PC Epicerie dans Jolie 
i ftunUO localité pr. Bordeaux 

Hec. mot v,.j Pas de frais. Px 7,000* 
Le Négociateur, o'G, r. la Devise. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Partiras,'!), place Bourgogne, Bx. 

A y à Caudéran maison 4 piè-
li ces, chai, jardin; 3,500 fr. 

S'adresser 46, rue Bouffard, Bx. 

D emande à l'année sur ligne 
tram, 3 kil. mas. boulev., mai-

son vide 6-8 p., gaz, eau, grand 
jardin. Rens»», prix, Marc, b. jl. 

A lfCUDRE Daimler s.-s. 25 HP 
WLH 1912, état neuf, carros-

serie torpédo Lamplugh. Adr. Jl. 

Vente de Juments réformées 
Le samedi 14 août 1915, à neuf 

heures, il sera procédé par le Re-
ceveur des Domaines a Gramat-
(Lot) à la vente aux enchères 
et au comptant de 80 JUMENTS 
réformées provenant de la zone 
des armées. 

Les adjudicataires paieront en 
sus du prix 5 % pour frais de 
vente. Pas de garantie pour les 
vices ràdhibitoires. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas d'une façon habituel-
le le commerce des chevaux et 
qu'il a réellement besoin de che-
vaux pour les travaux de cultu-
re ou pour l'élevage. Seuls, les 
an.maux non réclamés par les 
agriculteurs ou éleveurs pour-
ront être vendus aux marchands 
de chevaux. 

Le Receveur : MEULET. 

Iteplongeage tous tissus en pièces, 
laines en échev. - lai nages conlect.. 

teints noir, marine, prune, tic. 
Usine LAÎASIE 

TEINTURERIE, 3. ■-. Lescure, Bx 
Travaux pour Confrères 

A céd. Rt-Boulllon populaire. S'» 
Goyet, expert, La Rochelle. 

ARCACHON. Demande à l'année 
villa meubl., 6-8 p., s. bassin ou 

ville auf». Renseig", prix, Jak, j' 

Pour Prisonniers de Guerre 
Coijserpalior} certaine — "Résultais concluants 

FÂ¥E? 77, rue Stc-Cat!ie™e 
Spécialité de Gâfeaux pour Soldats sur le Front 

Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX IDE DENTS 
Une seule application détruit sans douleur lo nerf dentaire. 
C'est la seule et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention i — Exigez le BAUME TUE-NERF Ml RIGA I 
Refusez tous les produits sans valeur que l'on vous oflre en 
remplacement. — PRIX: 2 fp. fa boite, toutes pharmacies 

Envoi f" contre 2 fr. adressés à : P. GIRAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. 
Dépôts a Bordeaux : Ph"« Aroez, Bousquet, fosse et C". St-Projet 

et dans toutes les Pharmacies. 

" LA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE" 
Hendaye(B.-PyrJ. Bureaux lace gare. Ouvriers agricoles et toutes industries. 

VIlBrafiJI! CIJW ANEMIQUES _ CONVALESCENTS I U»fcI»llMt.EUA Voulu-Vout 0H0SSIR de S KILOS par molt 
ntOUERIS nàloaltmuit ? Ecr.: Abbé SBBIRE, Engbiea (S.-O.t. 

Méthode j-ralis. ?'«;< iiousquel, 8, rue Sailite-Cathcrinev 8, bordeaux. 

38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée- fer^l 
tionnè, garanti 

CDICTRIE tr. bien située, ma-
Crltériel valant 1,800 fr., à cé-
der. Prix, 700 fr. S'adresser Bu-
reau AKA, 12, Galer.-Bordelaise. 

AKA-JOURNAL 
dans tous les kiosques. 

À VENDRE jol^emafson état 
neuf, jardin. Rue Com'-Arnoult, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 h. 

C heval à vend., Mestrezat, châ-
teau Montgaillard, Gradignan. 

PAPIERS PEINTS. Album f<». 
Péacock C°, 6, r. Rolland, Bdx. 

AV. 'maison, 199, r. Eglise-St-
Seurtn, 7 p., jard. Px 17,500'. 

A' chète p. propriété revenu c^" 
Carbon-Blanc. Ec. Adam, jnal. 

A y EN DRE occasion baladeuse 
I pour camelot, 30, r. Ligier. 

Désire en location maison 8 à 
10 piè-es et jardin en ville ou 

•irès boulevar.ds.-Adresser offres 
Holagray, 26, r. St-Laurent, Bdx. 

A HENDRE fonds de commerce 
■ de tailleur, cours du Jardin-

Public, 24, ayant appartenu à M. 
Jules Hébrard. S'ad. r. Hustin, 20. 

Boulangerie à céd. s. argent, c'« 
garant. Bén.. 1.000 fr. p. mois. 

Bar, meub. 12 plêc, à céd. p. c. 
mal., px sacrifié, 1.500 f.Occas. 

E pie, buv., comest. à céd. Rec. 
40 f. p. Jr. Prix 800 fr. B" aff". 

Lalanne, 169, rue S"-Catherine. 

■ApUèterais mortaiseuse d'occa-! nun sion en bon état. Dufïard, 
. menuisier, Aire (Landes). 

ANTI0U!TÉSrYcafn1PÀt.^ 
ancien, 24, r. des Remparts, Bdx. 

A vendre propriété 5,000 mètres 
petit prix. S'ad. Puio, coiffeur. 

La Glacière-Mérignac. Pressé. 

A vendre jolie maison moderne, 
9 pièces, jardin, rue Baujon, 

£t, quartier Tivoli. 

AU demande à acheter fûts fer. 
Un capacité 200 litres environ. 
Ecrire Société métallurgique de 
U Seine, 15, rue d'Abbeville, 

.quantité et prix. 

LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE 
et ouvrière procure vendangeurs, 
bûcherons, boulangers, etc. Ecr. 
Verdier, Cerbère (Pyrén.-on-). 

AU demande employé bien au 
Vn courant colis postaux ex-
péditions outre-mer. Réponse 
Réunion, bureau du journal. 

les records des prix dès rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix, 2 fr. 
Par poste recommllridé, envoyer 
2 tr. 15 HENRY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

^CiUTÂD^^nitelilû: 
M. LEON, 22. rue Séraphin, Bdx. 

Mme VENOLA, 14, rue du Loup. 

M"' TË^StlÂ^SvT6 
reçoit I L J", 5, RUE 4UDAIOUE. 

A.. L ACAPE 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Eranl, Pleyel. Gaveau Focké.etc 

Occ. exception, dep, £"70 lr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

40,000 Fr. BénefTnëF 
en un an, divis. en 2 parts, dont 
une est offerte à Mr sérieux dis-
pos' 6,000 fr. Occupation facile, 
agréable. Ec. Joly, pte rest'e Itx. 

B AR-RESTt presque pour rien, 
bien situé, à céder. Adr. b. jl. 

AU DEMANDE PORTAILS en 
Un fer. Offres et dimensions Ro-
cherol, architecte, Libourne (G<i«) 

STENO-DACTYLO capable dem. 
emploi après-midi. Référ. 1er or-
dre. Mis Etier, 21, rue Darnal. 

M ECANICIENS et SERRURIERS 
sont demandés Raffinerie 

Sainte-Croix, 9, rue du Moulin. 

R ÎEPUEBIPUX Enfant sexe fé-EUfSEnurK minin, née le 
6 juin 1884, déclarée h Bordeaux 
sous nom Jeanne Bréchon 9 juin 
188 i, confiée famille Dordogne 
en juin 1886, recherche famille. 
Prière toute personne pouvant 
donner renseignements écrire 
Jeanne Bréchon, poste rest. Bdx. 

Représentants demi*» partout Pr 

la vente de cafés verts aux mé-
nages, hôtels, etc. Ecrire à G. 
Delage, r. Vieille-Tour, 2, Bordx. 

Occasion. A v., b. s. mang. Ad. Jl. 

Torpédo luxe 1" marq. 12 HP, 
4 vit., roues métall. amov. R. 

A. F., tous acc. luxe, ét. neuf, à 
v., 72, r. Croix-dé-Seguey, Bdx. 

HOROSCOPES GRATUITS 
POUR TOUS CEUX QUI 
ECRIRONT DE SUITF 

Le professeur ROXROY, astrologue 
américain très connu, doni les bureaux 
sont maintenant en Hollande, a décidé 
une fois de plus de favoriser les habi-
tants de ce pays-avec des horoscopes 
d'essai gratuits. 

La célébrité du professeur ROXROi 
est si répandue dans ce pays qu'un» 
Introduction de notre part est a peine 
nécessaire. Son pouvoir de lire la vie 
humaine à ■ n'importe quelle distance 
est tout simplement merveilleux. 

En août 1913, il a clairement prédit 
la grande crise actuelle en Informant 
tous ses clients- qu'en 191-, une perle 
dans les cercles royaux affecterait plus 
d'une, tête couronnée d'Europe. 

Môme les astrologues de moindre réputation et de toutes le» 
parties du monde le reconnaissent comme leur maître et suivent ses traces. 

H vous dira ce dont vous êtes capable et comment atteindre it, 
succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les bonneê 
et mauvaises périodes de votre vie. ™ 

Sa description concernant les événements passés présents et 
futurs vous surprendra et vous aidera. ' """"" 

Madame la Baronne B... écrit ■ 
«Je vous remercie de'mon horoscope, qui est d'une exactitud* 

vraiment extraordinaire J'avais déjà consulté un certain nornhru 
a astrologues, jamais on ne m'avait répondu avea autant de jus* 
tesse. C'est avec un véritable plaisir que ie vous recommanderai 
a mes amies et connaissances. • 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir un* 
revue de votre vie, écrivez simplement vos nom et adresse, 1« 
quantième mois, année et place de votre naissance (le tout dis 
tinctement) : Indiquez si vous êtes monsieur, dame ou demoiselle 
et mentionnez le nom,de ce journal. Il n'est nu) besoin d'argent! 
mais si vous voulez, vous nouvez joindre 50 centimes en timbres 
li?,

t
l2tir^,paysJl0ur J,rills de nosfe et travaux d'écriture. Adresse* votre lettre, affranchie à 2.-> centimes, a Roxroy, Dépt. 353 V.. Groot4 

Markt 24, La Haye. Hollande. 
sktiih?}}™"* entr? l1 l'ranc<> et la Hollande sont réaulterement distribuées dans les deux pays. 

«0,000 fr. dem<i<!", sérieuse garan-
ï tie. Ecr. Lapouy. Ag. Havas. 

flU demande famille de trois à 
Uli quatre personnes comme 
prix-faiteurs et vachers. On se-
rait intéressé sur la vente du 
lait et des veaux. Adr. bur. Jnal. 

On demande mouleur, rache-
veur et chaudronnier sur cui-
vre, 35, boulevard de Bègles. 

Léo. français, piano, chant. Ecr. 
Audouin, bureau du journal. 

Parisienne, 25 ans, références, 
cherche emploi bureau ou autre. 
Mu« Flémin, chez Mm» Sarreau. 
34, rue d'Arès, Bordeaux. 

nll dem. ménage pour proprié-
un té. mari sach. labourer. S'"-
M. Qulnsac, à Cenon, pr. l'église. 

J eune homme 1S h 14 ans de-
mandé comme élève, Bili's 

k'hoto, 12, rue Sainte-Catherine. 

M anceuvre robuste dem. entrer/ 
cafés. Eo. Bouytel, Ag. Havaa 

C hauffeur demandé pour usin* 
Ecrire Privât, Agence Havas, 

Jeune homme. 35 ans, ayant fait 
des études de vétérinaire, da. 
mande place Je cocher chez doo» 
teur à la campagne. Ecrire Jean 
Richard, 8, rue de Cheverus. 

Dame française parlant et écrl> 
vant correctement l'espagnol, 
désire place dame de compa^ 
gnie prés personne âgée. 78, ru» 
Marceau, au Bouscat. 

(\U demande bons ouvriers ton» 
Un neliers pour réparations, 
Chât. Seguin, Lignan (Gironde), 

Perdu le 4 une poignée de para» 
. pluie argent. La rapporter ru» 
j Naujac, 104. Récompense. 

P ERDU fox blanc, collier dou-
blé vert. Ramener Ranchères, 

10, rue Gustave-Danflou, Bordx. 
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La Veillée des Armes 
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J^^ÉfiRtùiÊ'-.i A-— . .' <-
--Madame va' se demander ce que 

e suis devenue... Elle était en train 
[e m'expliquer ses joies, son bonheur, 

pes espérances de voir son Marcel heu-; 

fceux et sage, métamorphosé enfin par 
Ja toute-puissance de l'amour... et ma-
jrié.'avec celle qu'il adore, Comprenez-
i/ous ? 

— Parfaitement. 
-La porte se referma sans bruit. 
Le comte fit quelques pas dans son 

Immense cabinet. Sa pendule marquait 
cinq heures. 

— Que le ternos passe lentement, 
Eurmura-t-il. 

Tout un monde d'idées s'agitait en 
lui. Il lui semblait que des événements 
encore incertains se .précipitaient, 
qu'un nuage de sang s'étendait devant 
ses yeux. 

Le visage sombre de Jean de Bures 
lui donnait le frisson. La physionomie 
hautaine du marquis de Fontrailles 
semblait le rallier. 

Il était sous le coup d'impressions 
funèbres, comme à k veille d'une ca-
tastrophe. 

— Est-ce que j'aurais peur? se dit-il. 
Il analysait ses sensations, froide-

ment, comme le médecin ausculte, la 
poitrine ou tâte le pouls d'un malade. 

Non, il ne tremblait, pas. Dieu mer-
ci, il avait appris à défendre sa peau 
et à se faire respecter. Toutefois, l'af-
faire serait dure. 

Le marquis de Fontrailles était un 
adversaire digne de lui. Son jugement 
faisait autorité dans les assauts mon-
dains et les concours des salles d'ar-
mes. Son caractère pouvait être mé-
prisé, mais ses'talents d'escrimeur et 
son courage n'étaient pas contestables. 
Il avait fait ses preuves. 

Après réflexion, il se contenta de 
penser': 

— Nous verrons. 
Pour s'éviter des émotions inutiles, 

il s'habilla, passa chez sa mère et lui 
dit 

— J'ai affaire ce soir. Voulez-vous 
prendre Suzanne à dîner:î % 

. — .Ou est-slLe.?'.-'' 

— En promenade avec son Anglaise. 
— Avec plaisir. 
Madame Débordes aurait voulu s'é-

pancher avec lui comme avec les au-
tres. Elle n'osa. Le visage de son fils 
lui paraissait plus sévère encore que 
les autres jours. Et en effet il se disait : 

— Demain, je risquerai ma vie, et 
c'est à cause d'elle ! 

D'ailleurs, l'esprit de la grand'mère 
était à la rue Spontini avec cette Hélè-
ne qu'elle regardait comme la cause 
du salut de son cher Marcel, ou à la 
terre du docteur Bérignon, près de son 
fils aimé et de l'enfant qu'il emportait 
avec lui. * 

Robert Débordes s'en alla flâner à 
pied, sans but fixe, enveloppé dans un 
pardessus gris très léger. 

Le temps s'était très adouci. L'ap-
proche du printemps se faisait sentir. 
L'explosion des bourgeons n'allait pas 
se faire attendre. Déjà quelques feuil-
les de marronniers, imprudentes et hâ-
tives, sortaient de leurs coques, ou-
blieuses des gelées matinales, toujours 
menaçantes à cette époque de l'année. 

C'est ■ peut-être le moment où les 
femmes paraissent plus jolies, plus 
fraîches et plus appétissantes. Il y a 
dans l'air des effluves de renouveau, 
dans la terre un travail de fécondation 

[ et d'amour. La nature entière semble 
se préparer à sortir de sa léthargie et 
à ressusciter dans une apothéose de 
feuillages et de fleurs. 

\Une, idée lui,virai, .Jl .QbJiaua ..giaï la. 

gauche et arriva rue de Madrid, de-
vant Ja maison de la belle Raymonde. 
Celle-là, c'était sa fidèle, la clé de voû-
te de son édifice d'intrigues et de me-
nées souterraines. Il entra et demanda 
au concierge, dont il était très connu : 

'—'Madame?... 
— Sortie, monsieur le comte. 
Au même instant une voiture s'arrê-

tait à la porte. Elle en descendit. 
— Ah ! c'est vous ! fit-elle en s'épa-

nouissant. 
— J'ai à vous parler. 
— Venez. 
Elle occupait au premier un de ces 

appartements qui sont l'idéal du con-
fort et de véritables temples de l'a-
mour. 

— Ma chère, lui' dit-il, j'ai pensé à 
vous faire un bout de visite pour vous 
remercier de vos complaisances et de 
votre amitié. 

Elle était ses gants, son chapeau, sa 
jaquette. 

Il s'était assis sur un large fauteuil 
et jouait avec un éventail pris sur un 
guéridon qui se trouvait à côté de lui. 

— Pourquoi me remercier ? fit-elle 
vivement en se retournant vers lui. 
N'auriez-vous donc plus besoin de 
moi? Vous me faites"l'effet d'un pro-
priétaire qui me donnerait congé. 

— Ce n'est pas mon intention, mais 
je pourrais y être contraint par force. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Par un cas imprévu, un accident, 

j^r.^jiuijjLu mm moxi subite. SU. 

— Vous avez des plaisanteries ma-
cabres. 

— Rarement, mais il faut tout pré-
voir. Où en êtes-vôus de vos affaires?... 

— Mais... 
— J'entends..', qu'est-ce que vous 

avez mis de côté ? 
— Vous le savez à peu près... 
-r- Vous menez le train d'une fem-

me trois fois millionnaire, et vous 
n'en êtes pas là ! 

— C'est trop vrai. 
Elle s'était assise auprès de lui. Ses 

beaux cheveux noirs, tordus par une 
main savante, retombaient en longues 
boucles sur son cou et ses épaules ; ses 
yeux brillants l'interrogeaient... Elle 
flairait un mystère sous ces questions 
énigmatiques. Elle répondit: 

— J'ai une trentaine de mille francs 
de rentes. 

— Pas plus ? | 
— Hélas ! non. 
— C'est peu. 
— Sans doute, mais ce sont des ren-

tes solides, des rentes que je vous 
dois, en placements de père de famille, 
faits par vous... 

— Vous avez bien quelque chose de 
plus ? 

Oui... la maison où je suis née 
dans le Blaisois, vous savez bien... 

A Saint-Agnan ? 
,77 ,En Gtteti dans un site charmant... 

Létait une bicoque, car mon père 
A était pas riche... Quand je suis venue 

~a,"arjs, je gagnais péniblement ma 

vie... Je n'occupais pas une haute posi-
tion sociale... J'étais mannequin chez 
un couturier... 

— Passons... je connais l'histoire... 
— Elle ressemble à beaucoup d'au-

tres... Cette maison, je l'ai fait aug-
menter ou plutôt reconstruire. Elle est 
assez grande, entourée de jardins et 
accompagnée d'une petite ferme... 

— Est-ce tout ?... 
— J'ai encore quelques économies, 

une centaine de mille francs au Crédit 
Lyonnais. 

— Parlons sérieusement. Je vous ai 
toujours porté intérêt... Si je venais à 
disparaître, que feriez-vous ? 

Elle eut un geste d'incertitude... 
— Je serai désolée. 
— Vous resteriez à Paris " 
— Non. 
— Votre intention serait-elle de vous 

retirer à la campagne ? 
— C'est probable... 
— Vous y mourriez d'ennui. Au bout 

d'un mois vous sériez prise de spleen... 
Vous auriez la nostalgie du boule-
vard... Vous n'avez pas de parents ? 

— Aucun. 
— Pas d'attaches ? 
— Sérieuses, non. 
Elle regarda le comte fixement: 
— Voulez-vous que je vous dise toute 

la vérité ? 
— Oui. 
— Eh bien 1 la \.« in ennuie...-J'ai-

merais encore mieux vivre seule au 
fond de mon Aniou aue dans ce Paris 

où je ne laisserai que de mauvais sou-
venirs... 

— Vos amis... 
— Les hommes ?... Je les ai en aver-

sion ou en mépris... 
— Tous ?... 
— Non... mais les exceplioiu 

rares... Il n'en est qu'un vers lequel 
mon âme serait allée toute seule... 

Il demanda malicieusement : 
— Marcel ?... 
— Ah ! Dieu non ! Pas lui ! Frivole, 

changeant, léger, railleur, moins mau' 
vais que son père, peut-être parce que 
le milieu dans lequel il a été élevé l'a 
un peu amélioré et que sa fortune l'em-
pêche de porter envie à celle des autres, 
il n'a été pour moi qu'un passant qui 
n'a laissé ni traces ni racines dans ca 
qui me sert de cceur... 

— Qui donc alors ? 
Tout le secret de Raymonde s'échap^' 

pa dans un seul regard. 
Le comte lui prit la main et la ports 

à ses lèvres. 
— Dites-vous vrai ? 
— Oh! 
— Sincèrement ? 
Elle baissa la tête. 
— Oui, fit-elle, je vous aurais aimé,-* 

vous, parce que vous êtes fort, grave, 
généreux et bon... Vous ne pensez pas 
seulement à vos plaisirs, mais à la sé-
curité des autres. Sans vous, je seraia 
usée, à la côte, et la fin de mon exis< 
tence n'aurait pas été belle. 
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